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Le Gouvernement soviétique se rend compte 
que le régime communiste mène à ia mort

Une séance mouvementée & la Chaisibre

Plus de moyens de transports en Russie 
partant plus de production

(de notre envoyé spécial) ,
Varsovie, 26 mai. — La stagnation 

des transports a aggravé en Russie so­
viétique l’insuffisance de la production. 
Dans chaque branche on constate un 
grave abaissement de production.

L’Ukraine, •— le grenier de l’Europe, 
■— produit moins d’un tiers de céréales 
qu’avant la révolution.

L’extraction du charbon, dans le bas­
sin du Don, est tombée à 20 % de la 
production moyenne de la période 1913- 
1916 ; l’anthracite à 30 %.

Les mines de minerai de fer de Kri- 
woj Rog n’ont pas travaillé l’année der­
nière. Depuis 1922 on recommence fai­
blement l’extraction ; dans ces condi­
tions il ne faut pas s’étonner de l’abais­
sement extraordinaire de la production 
de la fonte brute qui n’atteint que quel­
ques pour cent de la production d’a­
yant-guerre.

L’extraction du minerai de manga­
nèse a été en décembre dernier égale au 
septième de la production mensuelle 
moyenne de 1914.

La production sucrière en Ukraine est 
relativement favorable ; des statistiques 
de la commission soviétique économi­
que affirment qu’en 1921 la production 
a été de 50 millions de kilos de sucre 
blanc.

Tous les efforts du gouvernement 
des Soviets tendent à développer l’agri­
culture, Des projets de baux à des so­
ciétés privées sont actuellement étudiés 
pour l’affermage de certaines terres 
confisquées par l’Etat.

L’étatisme a 
ia rume

En général, le gouvernement des So­
viets se rend compte d'e la ruine qu’à 
engendré, dans tous les domaines, l’éta­
tisme.

Tous les témoignages des personnes 
qui reviennent de Russie signalent 
cette profonde transformation survenue 
dernièrement seulement.

Les Soviets accepteraient volontiers

l’intervention du capital étranger, mais 
ils savent que celui-ci ne viendra pas 
travailler en Russie, aussi longtemps 
que la Fédération des Soviets n’aura pas 
rendu au capital indigène une certaine 
liberté d’action.

^tgnvîiâse foi
La liberté offerte ainsi aux indigènes 

n’offre du reste qu’une garantie rela­
tive. Il y a un an, pareilles offres libé­
rales avaient été accordées aux proprié­
taires d’immeubles dans les grandes 
villes. Aussitôt rentré dans sa posses­
sion l’ancien propriétaire crédule fit 
aussitôt tous les sacrifices nécessaires 
pour faire faire à sa maison les travaux 
d’entretien indispensables. Ges travaux 
une fois terminés, le gouvernement des 
Soviets annula ses déclarations et natio­
nalisa de nouveau l’immeuble remis en 
état...

Aujourd’hui, tout laisse croire cepen­
dant qu’une politique plus ouverte et 
moins capricieuse est en voie de prépa­
ration. le régime communiste absolu 
mène la Russie à 'la mort ; le gouver­
nement soviétique s’en est rendu comp­
te ; il recherche actuellement quelles 
entorses heureuses il devrait faire à la 
rigidité initiale de ses principes.

Les garasses sont 
insuffisantes

Le problème industriel et commercial 
est, par ailleurs, sérieusement aggravé 
par la situation financière. Il existe une 
banque d’Etat à Kharkoff, mais sa situa­
tion est telle qu’elle ne peut pas même 
atteindre son but : contribuer au relè­
vement de l’agriculture et de l’industrie.

Dans la banque, comme dans l’indus­
trie, le gouvernement des Soviets cher­
che à attirer à lui le concours des ca­
pitalistes étrangers, mais ici également, 
les garanties sont encore insuffisantes.

. G. N.
(1) Voir « Paris-Centre », n’“ du 9 et 23 mai 

1922.
♦^^^^^^^^^«44444444444440444444444444404444444O404OO40O4OOAO*4

I Léon Daudet s'indigne te propos anlî-îrançais 
ta contre I Poincaré par te exiréœte

Un dépôt de munitions saute 
près de Moulins

M. Jean Hennessy reçoit un énergique démenti 
de la part du Président du Conseil 

et de M. Jean Fallières

Les habitants de Saint-Loup s’enfuient, tandis que des masques, 
contre les gaz sont distribués aux habitants de Chazeuil 

et de Varennes

•jCS trains entre Moulins et Sainl-Germain-des-Fossés 
sont détournés par Paray-le-Momal

On ne sàgnaîe heureusement jusqu’ici aucune victime
Vigoureusement applaudi par la pres­

qu’unanimité de l’assemblée. M. Fallières 
proteste contre les propos prêtés à son 
père.

H. Jean Fallières dément
Ces prétendus propos, reproduits par certains 

■journaux, dit-il, étaient tellement inouïs pour 
| qui connaissait mon père et l’estime dans la- 
) __L_ 2 _ 2 2.2-:.-i ; qu’ils

i n’avaient pas paru jusqu’à ce jour, dignes d’ê­
tre démentis, mais puisque l’occasion s'en pré- 
sente de faire justice, je suis autorisé à déclarer 
de la-, façon la plus formelle qu’ils n’ont jamais 
été tenus.

De vifs applaudisséïhents éclatent sur 
tous les bancs,.'‘sauf à Textrême-gauche.

Après la suspension
Après une suspension de séance, M. Al­

bert Favre monte à la tribune.
Il estime très graves les événements qui 

i se sont déroulés depuis ces dix derniers 
mois, car comme tant d’autres, il s’est 
aperçu qu’après chaque conférence, les 
droits et le prestige de la France étaient 
diminués. Il veut en chercher la raison. Il 
constate le formid^be courant d’opinion 
qui se manifeste actuellement contre nous 
chez les peuples anglo-saxons.

M. Favre poursuit en lisant une lettre 
écrite par un ami de la France qui analy­
sant la mentalité anglo-saxonne impute à 
l’attitude réactionnaire de la France, te re­
virement d’opinion qui s’est produit en An­
gleterre.

Les poulets de Hambourg 
un article 
de barrer

Paris, 26 mai. — La séance est ouverte
15 h. 05, sous la présidence de M. Raoul 

Péret.
A propos du procès-verbal, un petit in­

cident se .produit entre MM. Andrieux et 
Cachin, mais le président y met fin et 
l’assemblée reprend les interpellations sur 
la politique extérieure du gouvernement et 
les résultats de la conférence de Gênes• ü tenail son sucoesseur

M. Daudet interpelle sur les attentats, nns mnm iiiarni’/i ca îmir uIipt-
contre les troupes françaises en Haute-Si- 
lésie. Il dit qu’il s’est produit à Gênes un 
fait significatif : la proclamation d’une en­
tente germano-russe.

Le traité de Rapallo, dit l’orateur, est une 
menace pour la nation française. Ce traite n’au­
rait pas été conclu si les allemands, depuis l’ar­
mistice avaient eu en face d’eux des gouverne­
ments résolus à faire appliquer le traite ne Ver­
sailles.

M. Daudet estime que l’inpunité dont 
jouissent les forfaits commis en Haute-Silé­
sie, encouragent les Allemands à agir de 
même dans les régions occupées.

Puis il déclare qu’on commence à dire 
dans le monde que la France est une na­
tion à la remorque.

Le député de la Seine demande à. M. 
Poincaré qui a magnifiquement exprimé 
l’opinion de la France sur la situation,_ ce 
qu’il va faire pour l’échéance du 31 mai.

Puis il constate un revirement dans l’at­
titude de M. Lloyd George depuis l’armis­
tice.

Hier, dit-il, dans son discours, M. Lloyd 
George' a insisté sur la menace germano-russe 
et a -conclu que nous devions céder aux 
mains et aux russes.

Brisons la menace dans l’œuf
L’orateur croit qu’au contraire, en

à

ger-
où Pau- 
la route

rrr i

au
Phot. Roi. Cl, Paris-Centre.

Ëè gààche à droite : MM. Santos DUMONT, Laurent EYNaG et FLANDIN, assistent, 
Bourget, au Meeting d’aviation

i. Biilerand au Bourget 
assiste aux évolutions te fronval

LES MENÉES ANARCHISTES

Sidi-Lceoiifte fa-t du 300 à l’heurs
Une demande en autorisation 

de poursuite est déposée contre
Cachin et Vailïant-Gouturier

aè­
de

Le Bourget, 26 mai. — Le meeting 
’ rien s’est poursuivi, ce matin, par 

nouveaux départs de pilotes, concurrents 
pour la coupe Bathiat, Paris-Angers et re­
tour. Les concurrents ont pris le départ 
vers 11 h. 20.

Willv-Boppens, l’un des as de l’aviation 
belge, “parti de Paris, ce matin, pour re­
joindre Bruxelles, a atterri à Valenciennes, 
arrêté'par ia brume.

Le président de la République a été, ce 
matin, au Bourget. Il a visité le terrain 
et a passé ’é'n revue les pilotes participants 
au meeting.

Après la visite du Président de la Répu­
blique, Sadi-Lecointe, a fait une exhibition 
sur son appareil de la coupe Gordon-Ben­
nett'. et vola à une vitesse de près de 300 
kilomètres.

Ensuite, Mlle <raby descendit en para­
chute d’une hauteur de 3.000 mètres. Le 
parachute s’est ouvert au bout de 3 se- 
comte amenant doucement Mlle Graby 
È terre. ’

: lieutenant Rabattel, parti ce matin 
pour la coupe Bathiat, est rentré au Bour­
get après avoir effectué le parcours Paris- 
Angers en 2 heures 40’. Il devient de ce 
fait détenteur de la coupe.

Paris, 26 mai. — On a saisi le dernier 
numéro d’avril d’un journal anarchiste, 
« Le Conscrit », et le Parquet de la Seine 
a opéré une information contre M. War- 
rain, pour menées anarchistes, en vertu de 
l’article 25 de la loi de 1881 sur la presse, 
modifié par la loi de 1894.

Les deux demandes en autorisation de 
poursuite qui ont été déposées sur le bu­
reau de la Chambre visent deux députés 
communistes, MM. Cachin. et Vaillant-Cou- 
turier.

Ce dernier est. l’auteur d’un article anti­
militariste, paru dans « Le Conscrit », et qui 
est relevé par le procureur général à la suite 
de la demande d’autorisation de poursuite 
qui a mis M. Cachin sous l’objet d’une de­
mande d’une levée parlementaire, comme 
gérant de ce journal.

La seconde demande en autorisation de 
poursuite concerne M. Calary de Lamazière, 
député de la Seine, membre du conseil d’ad­
ministration de la Banque Industrielle de 
Chine. Le bureau se réunira mardi pour 
former les deux commissions chargées 
d’examiner des demandes.

L’AFFAIRE PROUST A LYON

Jlmwe'llss 'Brèves
— M. Clicron, ministre de î’Agricullure, a 

cqnférc hier soir avec M. Autrand, préfet de la 
i Seine, Clergeau, directeur du Ravitaillement de 
; U Seine, au sujet de la taxation du prix du 
1 gain.
I — Hier à 11 heures, en gare d’Asnières, Mme 
। Segean, 60 ans, demeurant chez sa fille à Pu- 

teaux, happée par un train en marche a eu le 
crâne fracturé et est morte presque sur le coup.

Paris, 26 mai. — C’est devant le conseil 
de guerre de la 14e région, de Lyon, que 
sera jugé le capitaine Ej’oust, qui avait été 
condamné le 24 février 1921 par le conseil 
de guerre de Besançorf, pour intelligences 
avec l’ennemi.

Cet arrêt du conseil de guerre de Besan­
çon a été cassé le 18 mai par la cour de 
Cassation, siégeant à Paris et qui vient de 
décider que cette affaire serait portée de­
vant le consaS fie gw®e de Lyon.

L’orateur croit qu’au contraire, en rai­
son même de la gravité de cette menace, il 
faut -la briser dans l’œuf et non pas cé­
der à l’intimidation.

La révolution russe, dit-il, est sortie fie Ber­
lin. Tous les dangers nous viennent de l’Alle­
magne et c’est par une action immédiate con- 
tfe TAlteonagne que l'on détruira la menace.

M. Daudet attaque ensuite M. Briand, 
puis, s’indigne que des journaux aillent jus­
qu’à dire que Poincaré, c’est la guerre, et 
que la chambre du 16 novembre veut la 
guerre.

Le président du Conseil, estime l’orateur, de­
vra supprimer radicalement les hommes et les 
journaux qui font de telles menaces.

La réponse de H. Poincaré
M. Poincaré se lève et dit :
Quand ces menaces sont adressées à moi-mê­

me, je les méprise. Quand elles sont adressées 
à des conscrits et à des soldats français, et que 
la-Loi me le permet, je sévis immédiatement.

Vous l’apprendrez toul-à-l’heure.
De vifs applaudissements sur tous les 

bancs, s/uf à l’extrême-gauche.
Quelques socialistes font entendre des ri­

canements. M. Poincaré se tourne vers eux- 
et d’une voix émue, s’écrie :

Quant à ceux qui sont ici, ils en rendront 
compte à la tribune.

Les députés ,debout, à 1’exce.püon des 
socialistes acclament M. Poincaré.

Au milieu d’un bruit intense, M. Léon 
Daudet cite un article de M. Jean Hennesy, 
député de la Charente, qui a écrit, entre 
autre :

Poincaré, c’est la guerre. Poincaré, a été le 
provocateur de la guerre.

Des mouvements d’indignation éclatent 
sur de nombreux bancs.

M. Poincaré désignant M. Jean Hen­
nesy, dit :

M. Jean Hennesy ne me tenait pas ce langage: 
dans mon cabinet à l’Elysée, pendant la guerre.

Les applaudissements éclatent.
M. Hennesy, très pâle, proteste contre 

l’interprétation donnée à ses articles, inter- i 
prétation injurieuse pour un homme qu’il 
respecte.

Ôn s’exclame.
Il ajoute qu’il n’a fait que rechercher les 

responsabilités des hommes et des gouver­
nements.

La Chambre s’indigne.
Ai pilori

Mais M. Poincaré toujours tourné vers le 
député de là Charente lui dit :

Dans le même article, M. Hennesy a écrit que 
te jour où le vote de rassemblée m’a envoyé à 
l’Elysée, mon prédécesseur et ami M. Fallières, 
aval" dit : M. Poincaré, c’est la guerre. M. Jean 
Fallières est ici, et sait quel collaborateur fidèle 
j’ai été pour son père. Il sait que ces paroles 
sont aussi injurieuses pour M. Fallières que 
pour moi et qu’elles sont mensongères.

La presqu’unanimité de la Chambre fait 
une ovation au Président du Conseil.

Quelques députés d’extrême-gauche veu­
lent parler, mais le bruit devient tel que le 
président menace de suspendre la séance.

La teiiwête à gauche
Jvl. Poincaré supplie la Chambre de faire 

silence pour écouter, dit-il, les piètres ex­
plications de M. Hennesy, mais M. Daudet 
insiste pour continuer son discours.

. Circonstance aggravante, dit-il, M. Hennesy 
a écrit une demi-douzaine d’articles de ce genre 
dans un journal qui est subventionné par ia 
banque Bauer. Savez-vous ce que c'est que la 

' banque Bauer î Je veux croire à votre incons­
cience.

Ces dernières paroles de M. Daudet, dé­
chaînent une formidable tempête à gauche. 

। Les pupitres claquent et les poings se dres­
sent.

M, Péret menace à nouveau de süspen- 
, dre la séance.

Enfin, M. Daudet termine en disant qu’il 
■ est très fâcheux que de pareilles attaques 
: puissent se produire contre le président du 
। Conseil,

La droite applaudit, puis M- Falières de- 
. mande la paroîq pour un fait personnel.

M. Favre lit ensuite 
leur accuse la France 
au progrès.

M. Riart de Verneuil
Ce sont des poulets de 

nous servez.
M. Favre réplique :

— Mais enfin, d’où êtes-vous donc 1
Il reçoit cette superbe réponse :

Je suis du pays- qui a le plus souffert

s’écrie : 
Hambourg que vous

Je suis du pays- qui a le plus souffert et 
quand j’entends parler boche à cette tribune, je 
suis outré.

M. Favre poursuit sa lecture au milieu 
d’un bruit grandissant.

Il reproche à M, Poincaré d’avoir mani­
festé le désir de faire échouer la conféren­
ce de Gênes.

M. Poincaré réplique :
Je vous en donne le démenti formeü.
M. Favre poursuit :
Je vais vous dire pourquoi vous voulez une 

armée de 750.000 hommes. C’est parce que vous 
désirez posséder un instrument d’aventures et 
de coups d’état entre les mains.

De violentes protestations éclatent sur 
presque tous les bancs. Le tumulte se pro­
longe.

Mais avec bonne humeur, le président du 
conseil

Je ne .. ........
Favre ait voulu dire que l’armée française est 
un instrument de coup d’état, ni accuser le gou­
vernement et le président du Conseil de prépa­
rer un coup d’état.

M. Favre rappelle que cette politique fut 
celle de M. Millerand et souligne particuliè­
rement le passage d’un de ses discours 
ayant trait à l’emprunt interallié et gagé 
sur la mobilisation de la dette allemande.

Si vous comptez sur la bonne •■ oilonté de 
l'Allemagne, vous ne serez jamais payé.

Je déclare qu’il est très avantageux pour mon 
pays, de toucher tout de suite, un nombre de 
milliards restreint que d'en toucher davantage 
dans un certain nombre d’années.

M. Poincaré se lève et dit :
Lorsqu’il y a quelques semaines, M. Aubriot 

est venu apporter à la tribune une motion en 
vue de l’étude d’un moyen de réaliser des em­
prunts internationaux, au nom du gouverne- 

i ment tout entier, j’ai appuyé le vote de cette 
motion (applaudissements sur de nombreux 
b a are).

M. Auriol répond :
Mois depuis, il y a eu le discours de Bar-le- 

Duc, qui contredit vos paroles. (
M. Poincaré réplique :
En aucune façon, parce que j’ai la convic­

tion profonde qu'il ne suffira pas de [aire a]>- 
pel. à la bo-^ne volonté ,1C l’Allemagne et qui 
faut lui montrer que si elle reculait cette bon- 

, ne volonté, nous avons le moyen de l'y con­
traindre.

Ces paroles lancées d’une voix forte, dé­
chaînent tes applaudissements prolongé 
sur presque tous les bancs.

M. ~

Moulins, 26 mai (par téléphone de notre 
correspondant particulier). — Aujourd’hui 
à 11 h. 30, le bruit, se répandait dans Mou­
lins qu’un incendie venait d’éclater dans 
un dépôt de munitions, situé à proximité de 
la voie du P.-L.-M. entre les localités de la 
Ferté-Hauterive et de Saint-Loup. Ce dé­
pôt, né de la guerre est constitué par de 
nombreux baraquements dans lesquels se 
trouvent une certaine' quantité d’obus as­
phyxiants.

La nouvelle hélas était vraie et aussitôt, 
comme lors de la terrible catastrophe de 
l'atelier de chargement de Moulins, les 
bruits les plus divers se mirent à circuler. 
Disons tout de suite pour y couper court 
avant d’entrer dans les détails, que le si­
nistre n’a fait jusqu’à maintenant du moins 
aucune victime.

C’est au lieu-dit Mésiles, à peu de.dis­
tance du village de Saint-Loup et à une 
centaine de mètres de la voie P.-L.-M. que 
le. feu prit naissance dans l’un des trois 
hangars servant d’atelier de dessertissage 
et de marquage -à froid, de dépôt de pou­
dre B et de cartouches en caisse et de dé­
pôts d’obus asphyxiants de calibre 75. 145 
et 155 chargés principalement d’ypérite et 
de colongite.

Les explosions se succèdent
Il était onze heures' et les 50- militaires oc­

cupés quittaient leur travail pour prendre 
leur repas quand une assez forte explo­
sion retentit dans le hangar de dessertis­
sage.

One déflagration spontanée avait du se 
produire suppose t-on, parmi des caisses 
contenant de la poudre B, qui avait dû être 
surchauffée par la grande chaleur de ces 
jours derniers.

Les hommes qui restaient dans le hangar 
s’empressèrent d’en sortir, cependant que 
l’alarme était donnée dans lê reste du 
camp.

Le chef d’escadron Roy, commandant le 
dépôt de la Ferlé, prit immédiatement les 
dispositions nécessaires avec ses collabo­
rateurs pour parer au danger immédiat.

L’incendie cependant ne tarda pas à se 
propager aux deux autres hangars conte­
nant des obus spéciaux d’artillerie lourde 
et alors des explosions formidables se pro­
duisirent à chaque instant ; cependant que 
des jets J "------- -L
s’élevait

de flamme et une épaisse fumée 
des hangars.
L’arrivée du préfet
préfet Moisson, dès qu’il eut con-

se lève et dit :
suppose pas un instant que M. Albert

Favre conclut :
CeÜ8 fois, la Chambre rit

rédacteur d’un journal écrivaitLe
jours-ci : » La parole est à Foch ». Je dis 
que la parole est au Ministre de la repopu­
lation.

Une hilarité générale secoue la Chambre.
Le Président annonce qu’il a reçu deux 

demandes d’autorisation de poursuites con­
tre deux membres de l’assemblée. Ces 
demandes seront renvoyées à la commission 
compétente.

La séance est levée à 18 heurse 30.

M. Poincaré ira à Londres

M. le préfet Moisson, dès qu’il eut con­
naissance du sinistre se rendit immédiate­
ment, en automobile sur les lieux, accom­
pagné de M. Carrère, secrétaire général, 
du lieutenant-colonel Moutier, commandant 
la place de Moulins, du colonel Brunet, 
commandant provisoirement l’artillerie du 
13e corps étant, lui aussi, venu de Clermont 
en automobile.

Se trouvaient également sur les lieux, 
MM. Dodat et Chatoau, députés, Gialcolby, 
sous-préfet de Lapalisse, Marion, substitut 
du procureur de la République de Moulins, 
qui était accompagné du commis-greffier 
Thomas.

Remarqués également : MM. le capitaine 
de gendarmerie Joly, commandant l’arron­
dissement de Moulins et le lieutenant Huot- 
Soud-ain, commandant l’arrondissement de 
La Palisse qui assuraient le service d’or­
dre.

Des masques contre les gaz
Toutes tes mesures de précaution furent 

aussilôt prises par le préfet, assisté des 
autorités militaires locales et du docteur 
Gillin, médecin-chef de la place de Moulins

arrivé avec l’ambulance automobile mili­
taire, pour le cas où ses soins auraient 
été nécessaires.

La population de Saint-Loup avait été 
évacuée dès le début du sinistre. Le préfet 
sachant que les habitants de Chazeuil et do 
Varennes-sur-Allier, pourraient craindre 
des symptômes d’intoxication, s’était en­
tendu avec le colonel du 36e pour faire ve­
nir de Moulins par automobile, un millier 
de masques contre les gaz.

A 17 heures, les explosions s’espaçaient. 
Jusqu’alors aux dires des spécialistes, les 
effets des gaz avaient été presque totale» 
ment anihilés par la fumée et les flammes 
qui consumaient les bâtiments.

C’est lorsque l’incendie sera éteint que 
les gaz seront le plus à redouter, mais 
alors on les combattrait efficacement par 
des projections de substances spéciales à 
base de chaux.

Au total, à l’heure actuelle, tout sembla 
se borner à dés dégâts matériels, mais ces 
dégâts sont de la plus haute importance.

Les trains sont détournés
La circulation des trains a été interrom­

pue dès 11 heures entre les gares de Mou­
lins et d'e Saint-Germain-des-Fossés. Les. 
express qui rentrent ou qui partent de 
Moulins ont été détournés par Paray-le-Mo-, 
niai et Roanne.

A 13 heures, l’autobus est bien parti dû 
Moulins, mais il n’est allé que jusqu’à Bes­
set et à son retour, il n’a ramené que quel­
ques voyageurs.

On ne sait nas encore quand le service 
des trains pourra reprendre.

Il faut que la ligne soit explorée. On sup­
pose que des obus sont tombés sur la voies

Il y a lieu de signaler que les populations, 
voisines du sinistre ont conservé le plus 
grand' sang-froid. Aucun accident de per­
sonne n’est à déplorer.

La municipalité de Varennes a parcouru 
les rues de la ville pour donner des indi­
cations utiles aux habitants.

Aucune victime
Contrairement aux bruits colportés, il 

n’y a pas eu de cas d’intoxication par les 
gaz.

De nombreux habitants dont les habita­
tions sont voisines du lieu de l’explosion, 
ont dû naturellement se boucher les nar- 
rines avec leur mouchoir pour se préserver 
des émanations de chlore qui faisaient pleu­
rer les yeux, mais ce fut tout.

II. y a lieu de louer la belle attitude de 
la population de Saint-Loup, de Chazeuil et 
de Varennes.

On compte approcher du foyer de l’incen­
die demain matin. Les explosions devien­
nent de plus en plus rares.

L’enquête du ministère
La préfecture vient de nous faire savoir 

que deux délégués du ministère de la Guer­
re allaient se rendre sur les lieux pour re­
chercher les causes de l’explosion et voir 
quelles mesures pourraient être prises par 
la suite pour en éviter le retour.

A signaler qu’à Varennes, les enfants des 
écoles sont allés en classe comme d’habitu­
de.

A Moulins, on pouvait voir l’incendie du 
pont Reygemortes.

En ce qui concerne la circulation des 
trains, on ne sait pas quand elle sera ré­
tablie, mais certainement pas avant la soi­
rée de demain au plus tôt.

Celte circulation ne sera rendue libre que 
lorsqu’il n’y aura plus de fumée et plus 
d’émanations de gaz et lorsque les spécia­
listes venus de Paris auront fait connaître 
leur avis.

Fbot. Rul " Cl, «Rariy-Ceatros

Actuellement se tient aux Tuileries, à Paris, 
l’exposition canine. Voici un concurrent 

que la chaleur indispose également

été 
sur

Paris, 26 mai. — Des allusions ont 
faites ces jours derniers dans la presse 
l’éventualité d’un voyage à Londres de M. 
Poincaré. Le fait est exact, le président du 
conseil doit se rendre à Londres vers le 18 
juin, pour répondre à l’invitation privée qui 
lui a été adressée depuis plusieurs semai­
nes par le comité du comté et de la cité 
de Londres, de la ligue de secours britan­
nique.

Le président assistera avec le maréchal 
Pétain, aux cérémonies qui seront célé­
brées et qui seront en particulier une ma­
nifestation en l’honneur de Verdun, orga­
nisée par la Ligue.

LE CHOMAGE EN 1922 
SUR LES CANAUX DU CENTRE

« Officiel » publie le tableau des chôma-L’ .. _____ .
ges prévus, en 1922, sur les voies navigables.
Nous y relevons :

Saône et canal du Centre : néant.
Canal de Bourgogne : 30 jours (15 juin au 

15 juillet).
Canal
Canal 
Canal
Canal 

vant les sections.
Canal de la Marne

latéral de Roanne à Digoin : néant.
de Briare : néant, 
du Nivernais 
du Rhône au

: 15 à 20 jours.
Rhin : 31 et 45 jours, sui- 

à la Saône : néant.

UN GRAVE ACCIDENT A SAINT-ETIENNE
Saint-Etienne, 26 mai. — Le garde-min® 

Vigier, habitant du Petit-Cabaret, entre 
Saint-Etienne et Saint-Jean Bonnefonds 
ayant invité à déjeuner son neveu, M. Cha- 
zalet, et sa femme, se disposa vers la fin 
de la journée, à aller faire une promenade 
dans les environs, un mineur nommé Gau- 
diaux, fut de la partie. En passant devant 
la mine dite Saint-Simon, abandonnée, et 
qui n’était fermée que par une barriè­
re rudimentaire, ils voulurent la visiter. 
‘ A peine les trois nommes y avaient-ils 
pénétré que, sentant les gaz délétères, ils 
se mirent à crier.

lin mécanicien, M. Roze, qui ren­
trait chez lui, se précipita au secours 
des infortunés et fut assez heureux pour 
retirer M. Chazalet vivant encore.

Il s’engagea de nouveau dans le souter- 
' rain, mais il tomba à son tour.
i T.es pompiers de Samt-Efienne munis. 
• d’appareils protecteurs ont réussi à reti- 
i rer les trois corps. Vigier et GaudiauX 
étaient morls. Roze vivait encore, mais il 
ne tarda pas à expirer.
♦^4^4-^-4444-444444444 44444444f 

ï Prévisions météorologiques i 
X Prévisions agricoles de L'Office Natio- T 
£ nal Météorologique pour la journée du 21 X 
4 mai : 4
4 Région Parisienne. — Vent faible de 4 
j Nord-Ouest à Nord. Beau temps, peu nua- + 
J geux, brumeux. Un peu frais la nuit. Le J 
Y minimum de température sera d’en- T 
X ron : + 9°. 4
4 Région du Centre. — Vent faible de 4 
4 Nord-Ouest à Nord. Beau temps. Peu 4 
T nuageux, brumeux. Un peu (rais la nuit. T 
T Le 'minimum de température sera d'en- T 
X viron : +9°. .4
I Région du Massif Central. — Vent [ai- 4 
4 ble ou modéré des régions Nord. Beau 4 
T temps, peu nuageux, brumeux. Un peu -4- 
T frais la nuit. Le minimum de tempéra- X 

rature sera d’environ : + 11". 4
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M Château, député de rAllier 
va interpeller sur 

les causes de la catastrophe 
de La Ferté-Hauterive

■4-4-+-W-4-
Moulins., 26 mai. — M. Chateau, député 

de l'Allier, vient d'aviser le ministre de la 
Guerre de son intention de l’interpeller sur 
les causes de l’explosion du dépôt de muni­
tions de La Ferté-Hauterieve.

ÏJN COMMUNIQUÉ DE LA COMMISSION 
DES REPARATIONS

Paris, 26 mai. — La commission des ré­
parations nous communique la note sui­
vante :

Le comité chargé de faire une étude et 
de la présenter à la commission sur les 
conditions dans lesquelles le gouvernement 
allemand pourrait contracter des emprunts 
à l’étranger a poursuivi ses travaux hier 
et aujourd'hui.

Un intervalle de quelques jours a été 
jugé nécessaire pour permettre aux mem­
bres du comité de compléter leurs infor­
mations techniques.

Il a été décidé que les séances de travail 
en commun ne seront reprises que mer­
credi prochain. Tous les membres du co­
mité ont exprimé le sincère désir d’abou­
tir à la solution du problème, considéré 
comme vital pour le relèvement économi­
que de l’Europe.

M. Chéron a inauguré 
hier à Paris 

l’Exposition internationale 
d’horticulture

Paris, 26 mai. — M. Chéron, ministre de 
l’Agnculture, a inauguré l’exposition inter­
nationale d’horticulture installée au jardin 
d’Acclimatation.

Un déjeuner présidé par M. Chéron et 
auquel assistaient M. Viger, ancien ministre 
prsident de la Société Nationale d’Horticul- 
ture,

MM. Detouche, sénateur de la Seine ; au- 
trand, préfet de la Seine, a réuni les mem­
bres participants de l’exposition internatio­
nale d’horticulture.

Des discours furent prononcés. M. Viger 
a rappelé l’importance de l’horticulture en 
France. Ont parlé aussi. MM. Messier et 
Chéron. Celui-ci a élaboré les fleurs et 
l’horticulture française.

SIX MORTS ET 14 BLESSES A BELFAST

Belfast, 26 mai. — Le bilan de la journée 
d’hier à Belfast est de six morts et de 
14 blessés.

Dans plusieurs rues, les habitants crai­
gnant des attaques, ont creusé des tran­
chées.

LES REPRESENTANTS 
DU GRAND LIBAN SIEGENT

LES SPORTS
SYNDICAT D’INITIATIVE DE LA RÉGION DE MONTARGIS

Les 3, 4 et 5 Juin (Samedi, Dimanche et Lundi de Pentecôte)

Grandes Courses Internationale^ des
Grands Prix de France

DU MOTO-CYCLE CLUB DE FRANCE SUR LE

CIRCUIT DE MONTARGïS
Les plus importantes Epreuves Automobiles de l’Année pour Cycle-Cars, Side-Cars 

Motocyclettes et bicyclettes à Moteur
35.000 FRANCS DE PRIX EN ESPÈCES

Plus, de nombreux Challenges et Objets d’Art
TRIBUNES, ENCEINTE RESERVEE, BUFFET ET BUVETTE

Les Tribunes et Enceinte réservée ont été disposées de façon à ce que le spectateur 
bénéficie d’une vue panoramique superbe sur tout le Circuit

NIÈVRE
A Moulins-Engilbert 

Morvandelles dansez
Jouez cornemuseux 

comme au bon vieux temps
ORGANISATION D’UNE FETE FORAINE

UNE NOMINATION MERITEE

Paris, 26 mai. —- Par décret rendu sur la 
proposition du ministre de la Guerre et des 
Pensions, est nommé au grade de cheva­
lier de la Légion «^honneur. M. Pierre Hu­
bert, secrétaire général de l’Union nationa­
le des combattants, secrétaire général de 
la Fédération interalliée des anciens com­
battants, croix de guerre.

« S’est consacré avec le plus grand dé­
vouement aux anciens combattants et aux 
anitilés de la guerre >>.

Beyrouth, 26 mai. — Le conseil repré­
sentatif du Grand-Liban a tenu aujour­
d’hui sa première séance d’ouverture.

Le général Gouraud est venu lui porter 
le salut de la France. .
L’ARRET DE L'INFLATION MONETAIRE 

EN ALLEMAGNE
Berlin, 26 mai. — Le bruit court que 

sur la médiation du président Ebert, le 
chancelier Wirth et M. Hermès seraient 
tombés d’accord en ce qui concerne la 
date du 31 mars, marquant l’arrêt de l’in­
flation fiduciaire.

ÀLLiËft
M. Vidal accompagné de M. Magnagnou 

arrive aujourd’hui à Moulins 
pour présider les grandes fêtes sportives

Les drapeaux qui doivent être remis par 
une délégation des enfants des écoles, in­
terprètes de leurs camarades souscripteurs, 
viennent d’arriver.

C’est M. Gaston Vidal, sous-secrétaire 
d’Etat à l’enseignement technique, qui les 
remettra solennellement à la section de 
Moulins de l’Association générale des Mu­
tilés de la guerre et à l’Association des 
anciens combattants de Moulins. La céré­
monie, qui aura lieu en présence des auto­
rités civiles et militaires, sera suivie de la 
remise de la Légion d’honneur à l’un de 
nos compatriotes, grand mutilé de guerre, 
M. J.-M. Guillot.

Comme nous l’avons dit, M. Gaston Vi­
dal, accompagné du chef-adjoint de son ca­
binet, M. Magnanou, chargé des questions 
sportives au sous-secrétariat de l’enseigne­
ment technique, arrivera à Moulins au­
jourd’hui samedi, au train de 14 h. 10, ve­
nant de Paris.

Il sera reçu sur le quai de la gare par 
les autorités et les représentants des asso­
ciations organisatrices de la fête.

L’A. G. M. G. et l’A. A. C. M. font appel 
à leurs adhérents pour qu’ils se rendent 
dans la cour de la gare afin de remercier 
par leur présence le représentant du gou­
vernement de la République et le camarade 
qui a bien voulu accepter de venir à Mou­
lins et dont — indiquons-le en passant — 
les collaborateurs à Paris et spécialement 
M. Magnanou ont pris la plus grande part 
à la mise sur pied du programme de la 
manifestation de dimanche après-midi.

C’est également demain qu’arriveront, 
soit en automobile, soit par le train, les 
artistes de l’Opéra, Mmes Forcade et Cal- 
vari et MM. Goffin et Tessier.
L’EXHIBITION GEORGES CARPENTIER

Quant à Georges Carpentier, et à son 
manager, M. François Descamps, ils ne 
seront à Moulins que le dimanche, ainsi du 
reste que Jack Walker, l’adversaire de Car­
pentier, et MM. Gaudin et Lafontan, les 
champions d’escrime.

Carpentier aura en face de lui, en la 
personne du mulâtre américain Jack Wal­

ker, un adversaire de classe, capable de 
lui donner une excellente réplique et qui 
lui permettra de faire applaudir toutes ses 
qualités. Du reste, Jack Walker, venu ré­
cemment à Paris, n’a pas encore connu le 
knoct-out.

L’ASSAUT D’ÉPËE
Avons-nous besoih d’insister sur l’im­

portance exceptionnelle de l’assaut d’épée 
entre MM. Lucien Gaudin, champion du 
monde, et Lafontan, champion de France? 
Devons-nous préciser que M. Gaudin, ban­
quier parisien, ne fait des assauts que très 
rarement en public, et a-t-on oublié avec 
quelle « maestria » il a récemment affirmé 
la suprématie de l’escrime française sur 
l’escrime italienne en battant Aldo Nadi ? 
Estime-t-on nécessaire en outre que nous 
précisions qu’avec M. Lafontan, champion 
de France, comme adversaire, M. Lucien 
Gaudin fera, devant le public qui se pres­
sera dimanche au hall du cours de Bercy, 
montre de toutes ses qualités ?

LA PARTIE ARTISTIQUE
La partie artistique, avec des noms com­

me ceux de Mmes Forcade et Calvari et 
MM. Goffln et Tissier, tous les quatre de 
l’Opéra, constituera également une attrac­
tion unique. Au programme figureront 
très vraisemblablement le trio de Faust el 
le quatuor de Rigoletto.

Rappelons les conditions de la location :
Prix des places : ring, 50 francs ; premières, 

20 francs ; secondes, 10 francs ; troisièmes, 5 
francs.

Pour les combattants et les mutilés, veuve, 
et ascendants, membres des associations otga- 
nisatrices, deux places à demi-tarif j>c-iirront, 
être prises à toutes Mes places ; les membres 
honoraires auront droit à une place à demi- 
tarif.

Cn pourra encore retirer ses Places demain 
samedi de 5 à 7, au siège de l’A. G, M. G., ccur 
centrale de la mairie.

Un garage pour automobiles et bicyclet­
tes fonctionnera allée des Gâteaux, après 
le rond-point. Prix : automobiles, 5 francs; 
bicyclettes, 1 franc.

PROGRAMME DES FETES
Samedi 3 Juin (après-midi). —- Pesage des Véhicules sur le Pâtis.
Samedi (soir). — Retraite aux flambeaux. Gala au théâtre. — Illuminations et fête 

foraine.
Dimanche 4 Juin (matin). — Epreuves de Motocyclettes. Concert pendant la course.
Dimanche (après-midi). — Grande Fête Spoçtive au Stade Municipal. — Concert 

par T Alliance Musicale. — Ballons grotesques. — Guignol pour enfants. — 
Feu d’artifice de jour et Exercices de Vsitures à Chenilles Citroën Kegress 
Hinstin.

Dimanche (soir). — Concert au kiosque. — Illuminations. — Fête foraine. — Gala 
au Théâtre.

Lundi 5 Juin (matin). — Course de Side-Cars et Bicyclettes à. Moteur. — Concert 
pendant la course.

Lundi (après-midi). — Grand Prix des Cycle-Cars. — Concert pendant l’Epreuve 
par l’ühion Symphonique.
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VILLE ©E BOURGES

Dimanche 4 & Lundi S Juin I922 
AU qpoG-ONE |

Grand Meeting
♦ * tf Aviation * * |

organisé par dln Berry |
AVEC LA PARTICIPATION DE LA

Société de propagande aéronautique
SOUS LA PRÉSIDENCE

îïl. LAÜRENT-EYNAC, Sous-Secrétaire d’Etat de l’aéronautique

et de M. Pierre FLANDIN
Ancien Sous-Secrétaire d’Etat. Président de F Aéro-Club de France

AVEC LE CONCOURS DÈS AVIATEURS
M. le Capitaine FONCK, député des Vosges

MM. NUNGESSER, ROBIN, FINAT. BOSSOUTROT, FLACHAIRE, PAUEHAN, TRABAUD, 
MINIER, et de Mie Marthe HEUGHEL et de M. André THOUIN, Parachutistes, 

des Pilotes du 3' Régiment de Chasse de Ghâteauroux
d’Avor et du 32' Régiment d’Observation du Camp

des Dirigeables de la base Maritime de Rochefort 
et Ballons d’observation du Centre d’aérostation de Nevers

JPro çrtrgbxxiixie
BIMARÇHE 4 JUIN

MATIN : De ? heures à 11 heures, Exposition 
et visite des avions.
A 11 heures, Ouverture des contrôles.

APRÈS-MIDI : A 14 heures, Inauguration du 
Meeting par M. LAURENT-EYNAC.
Vol de groupe dès avions militaires.
Départ des avions limousines de transport.
Démonstrations d’acrobaties.
Concours de messages lestés.
Simulacre de combat.
Course de vitesse : Bourges-Châteauroux- 

Bourges.
Concours de ballons rouges réservé aux 

enfants. Concours de virtuosité.
Descente en parachute par Mlle Marthe 

HEUGHEL.
Tirage de la tombola donnant droit à des 

promenades aériennes gratuites.
Evolution et atterissage d’un dirigeable de 

la Marine.
Ascension d’un ballon d’observation et si­

mulacre d’attaque de ce ballon par un 
avion.

Vols de passagers sur les avions de la. 
Société de Propagande Aéronautique.

LUNDI 5 JUIN
MATIN : Départ de la place Cujas d’un ralîy- 

ballon, pour les membres de F.U. V. F.
A 10 heures, Ouverture des contrôles.

APRÈS-MIDI : A 14 heures, Inauguration du 
Meeting par M. Pierre-Etienne FLANDIN.

Démonstration de départ d’un avion com­
mercial de transport.

Concours de destruction de ballonnets.
Concours de voltiges aériennes.
Simulacre de combat entre un avion bi-place 

et un avion monoplace, sauvetage d’un 
observateur en parachute.

Concours d’atterrissage hélice calée.
Tirage de la tombola donnant droit à dés 

promenades aériennes gratuites.
Différentes démonstrations de vol avec et 

sans moteur.
Acrobatie.
Vols d’ensemble d’avions mono-place et 

acrobaties combinées.
Evolutions d’un dirigeable, ascension d’un 

ballon d’observation.
Pendant toute la durée du Meeting, vols de 

passagers sur les avions de la Société de 
Propagande Aéronautique.

Pendant la Fête grand lâcher de Pigeons Voyageurs par la Société « Le Rapid de Bourges 
PRIX DES PLAGES

Tribune, 12 fr. — Enceinte réservée, 6 fr. — Pelouse, 2 fr.
Promenades aériennes sur la Ville et ses environs, 30 francs

ITINÉRAIRE. — Piétons et Voitures à chevaux : Place de 1a Pyrotechnie, route de Cros­
ses. — Tramway : Route de Crosses, correspondance toutes les 8 minutes avec les trans- 
ways venant à la gare, depuis 10 heures jusqu’à 21 heures. Arrivée du tramway à 
proximité des entrées de l’Aérodrome. — Trains : Trains spéciaux desservant la région 
Train spécial allant jusqu’à proximité des entrées de l’Aérodrome. — Autos : Jusqu’à 
13 heures, circulation libre sur tous les itinéraires. A partir de 13 heures circuit OBLIGA­
TOIRE : Place des Marronniers, route de Nevers. Services Spéciaux d’Autos-Cars, départ 
de la place des Marronniers.

MOULINS
Etat civil. — Mouvement de la population 

du 20 au. 26 mai :
Naissances. — Pierre Nigon ; — Elisabeth 

Bernard ; — Jeanne Giraud ; — Bernard Joly.
Décès. — Henri Poulet, 6 ans ; Victoria 

Flouzat, 30 ans ; — Jeanne Taumier ; — Adol­
phe Chatenet, 49 ans — Marie Closte, 62 ans, 
épouse Bonneau ; — Antoine Echalier, 79 ans ; 
— J.-B. Grillet, fn ans ; — Joseph Génermont, 
79 ans ; — Luc* une Brun, 4 mois.

Mariages. — Baptiste Divet, gendarme à 
pied et Anna ürvoy, cultivatrice à G’rarid-Fou- 
geray ; — Henri Besson, employé et Renée 
Sansertme, employée des P. T. T., à Châtel- 
de-Neuvre ; — Marcel Foucault, interne des 
hôpitaux de Perpignan, et Madeleine Moisson; 
—i Pierre Damat, à Paris et Marthe Tissan- 
dier.

A LA CORRECTIONNELLE

Boucaumont, de Trévol, et Benoit Chicot, 
de Paray-le-FrésiL avaient prêté serment 
comme gardes particuliers : le premier au 
service de MM. Raoul de Verrières et Ro­
ger Ponthenier ; le second, au service de 
M. René Bernachez.

Moulins-Engilbert qui s’est embelli d’une 
place nouvelle, place Pierre-Martin, tient à 
commémorer cette inauguration pour en 
perpétuer le souvenir et voir de nouveaux 
embellissements.

Le Comité qui s’est organisé rue Rollin, 
a décidé de créer une fête foraine annuelle 
sur la place, le jour de la Pentecôte.. Il 
espère que les forains dont la place sera 
gratuite s’y rendront très nombreux et que 
la population de Moulins-Engilbert leur 
fera de son côté bon1 accueil.

Moulins-Engilbert, pourtant très impor­
tant, ne connaît pas encore la fête de 
quartier. C’est une innovation qui sera 
bientôt suivie par les autres carrefours. La ! 
vie doit renaître comme au bon vieux 
temps des vielleux et des cornemuseux et 
l’alerte morvandelle doit danser comme ses 
grands-mères, sous le bal champêtre loin 
du fracas des villes perverses, dans le 
cœur de son Morvan.

A 500 mètres de 
en pleine route, l’autobus prend
Jeudi, vers 14 heures, l’autobus départe­

mental de Moulins-Engilbert à la gare de 
Rémilly-Saint-Honoré (entreprise Ronde- 
pierre), a pris fou en pleine route, à 500 
mètres de Semelay.

Grâce au dévouement et au sang-froid 
du conducteur, M. François Lamale, tous 
les. voyageurs purent évacuer la voiture ei 
les sacs de dépêches furent sauvés.

En quelques instants, la lourde vôituré 
devint un brasier alimenté par l’essence et 
l’huile. Il n’en reste plus qu’un châssis dé­
formé et deux roues en bien mauvais état.

NEVERS
AVANT QUE SAUTE LA POUDRIÈRE

L’explosion qui s’est produite hier dans FA1- 
lier et dont nous donnons le compte rendu en 
première page, montre le danger que court les 
habitations. situées dans le voisinage des pou­
drières.

Aucune mesure de précaution n’est inutile ei 
il est de toute nécessité d’établir les magasins 
contenant des explosifs à des distances telles 
de toutes agglomérations que tout danger soit 
écarté pour celles-ci.

Il nous revient à ce sujet une pétition que les 
habitants au quartier voisin de la poudrière de 
Nevers, ont adressé au maire pour solliciter le 
déplacement de cette poudrière qui constitue 
pour eux un danger permanent.

Bien des gens de Nevers ignorent remplace­
ment de la poudrière ; nous leur dirons qu’elle 
est située à l’angle de la rue de l’Asile et de la 
rue Jean-Gautherin, exactement à 10 mètres du 
cimetière.

En cas d’explosion, le mur de clôture du ci­
metière serait emporté et les concessions voisi­
nes de ce anur, très nombreuses en cet endroit, 
seraient fatalement saccagées.

Le maire et les conseillers municipaux feront 
droit, nous en avons la conviction intime, à la 
requête des 150 signataires de la pétition en 
question.

Les Nivernais aux Salons de Paris. — Salon 
des poètes. — Des poèmes de M. Gautron du ; 
Coudray, seront récités à la séance du mardi 
6 juin, au Grand Palais des Champs-Elysées, 
par Mlle Cœcilia Vellini, de l’Odéon.

Admission à la retraite. — Par arrêté du di- 
•<teteur général des Finances, M. Alheinc, rece- 
reur de 1" classe de l’Enregistrement, des 
Domaines et du Timbre à Nevers (actes judi­
ciaires). est admis à la retraite (J. O. du 22 mai 
1922), '

Ce départ causera d’unanimes regrets, car M. 
Alheinc"avait sur s’attirer de nombreuses sym­
pathies par son urbanité et sa complaisance.

Collision d’autos. — Hier matin, vers 10 heu­
res, une collision s’est produite place Président- 
Wilson, entre la voiture automobile de M, 
Pierre Thomas, négociant à Gières, et celle de 
M. Godard, garagiste à Nevers, qui était con­
duite par M. Thévenot, son chauffeur.

Dégâts matériels.
Avis aux automobilistes. — Hier les agents de 

police ont dressé une contravention au proprié­
taire de la voiture 6793 E F. qui faisait fonction­
ner son klackson pendant lia traversée de la 
ville.

Etat-civil des 25 et 26 avril :
Naissances. — Suzanne Darbelet, rue de Gon­

zague, 12 ; Solange Germaine ; — Raymond 
Fernand ; Eliso Marie Corde ; —- Jean André ’ 
Gayet, 34 rue de la Préfecture.

Publications de mariages.—' Robert Blond, 14 
place Guy-Coquille et Nelly Lemoullant, à Ville- 
neuve-Saint-Georges ; — ‘Louis Bouet 3, rue i 
Général Auger et Charlotte Guégneaud, à St- ' 
Hilaire-Fontainé ; — Michel Ribaud, 29, rue Gé­
néral de Lespjnasse et Gabrielle Georgette Char­
lotte Plaisance, 42, rue du Commercp..

Décès. — Marguerite Eloi Zenaïs Louise de 
Vignet dès Etales, 84 ans, propriétaire, veuve 
de Joseph de Toytot, 8, rue Saint-Etienne.

Trouvailles, — Réclamer’ à : M. Plot, négo­
ciant, 8 rue Lafayette, une ombrelle ; au ba­
zar de la Nièvre un chapeau de fillette ; M. Save ’ 
20, rue de la Chaumière, une pèlerine de da­
me ; au bureau de police une médaille en mé­
tal jaune ; un tablier de dame, une paire de 
gants.

Probité. — M. Faure, demeurant 28. rue Fé­
lix-Faure a trouvé avant-hier sur la voie publi­
que un portemonnaie contenant 300 francs qu’il 
s’est empressé de remettre à son propriétaire.

Le temps. — Température : minima + 18’ ; 
maxima + 31’.

Pression barométrique : 6 heures!! 754 m/m.; 
midi, 753 ; 17 heures, 753.

Temps probable : Sans changement. Beau, 
peu nuageux, très chaud.

{Communiqué par Af. Perrot, epticien. la. 
place Président-Wilson. Nevers.}
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TRUGY-L’ORGÜEILLEUX
LES OBSÈQUES D’UN HÉROS

Le 23 mai, ont eu lieu les obsèques du capi­
taine Maurice Frossard Menzi, du ü" îîrailleurs 
indigènes, tué à Nieuport le 24 décembre 1914. 
Une grande affluence "de parents, d’amis, d’hru 
bitants de Trucy et de Corvol ont accompa­
gné la dépouille du capitaine à sa dernière de­
meure. Au cimetière, un de ses amis, M. Jean 
Neveu-Lemaire, a. prononcé une émouvante allo­
cution

Voici la citation qu’obtint le capitaine Fros­
sard :

« Modèle, depuis le début de la campagn? 
d’élégante bravoure, de gaîté, d’entrain et d(s 
sang-froid. Avait su prendre sur sa compagnâ 
de tirailleurs un ascendant sans limite qui lu’ 
permettait de tout en obtenir sans effort appa. 
rent. Tué le 24 décembre aux tranchées en 
avant de Nieuport. alors qu’après un bombarde­
ment extrêmement violent qui avait en partie 
comblé les tranchées occupées par sa compa­
gnie, il procédait à une reconnaissance en vue 
de déterminer les travaux nécessaires pour met 
tre ses hommes à l’abri ».

FOURGHAMBAULT
UN JEUNE BAIGNEUR SE NOIE

Le jeune Berlra’nd, qui était parti se baigner 
avec ses camarades, s’est noyé près du pont 
suspendu, vers 14 heures. Ses camarades, im­
puissants à le retirer de l’eau, profonde à cet 
endroit, ont appelé du secours, mais tout fut 
inutile. On n’a pu retrouver qu’un cadavre.

Qui a volé le vélo ? — Un individu s’est pré­
senté dimanche dernier, à M. Jean Fournie, 
propriétaire à Givry, commune de Cours-les- 
Barres, pour lui demander du travail.

Quel ne fut pas la stupéfaction de M. Four­
nie quand il s’aperçut hier, que son ouvrier 
agricole avait disparu avec son pardessus et sa 
bicyclette.

SAINT-MARTIN-DU-PUY
Inauguration. — L’inauguration du monu­

ment aux enfants de la commune moi’ts pour 
la France, aura lieu le dimanche 4 juin, à 15 
heures sous la présidence de M. Renard, dépu­
té de la Nièvre.

CHALLUY
En faisant éclater des billes de bois. — Un 

grave accident du travail est arrivé, hier, à 
Challuy, dans la propriété de M. de Perthuis. 
Son fils, aidé d’un ouvrier, faisaient éclater des 
bille de bois, à l’aide de mines. L’une d’elles 
explosa soudain, blessant très grièvement de 
ses éclats, à la tempe, au côté, et à la jambe, 
l’ouvrier M. Morton et atteignant moins sérieu­
sement M. de Perthuis.

A partir d’aujourd'hui 
le Code de la Boute 

est obligatoire

Audience du vendredi 26 mai
Maurice Rabanet et Pierre Boucat ont 

ctolporté du jpoisson en temps prohibés. 
L’un et l’autre sont condamnés à un mois 
de prison et 100 francs d’amende, la con­
trainte par corps étant fixée à six mois.

— Pierre Boucat est condamné une se­
conde fois aux peines ci-dessus, pour un 
délit identique au premier.

— Gustave Lafleuriel' se voit également 
frapper d’unè peine semblable.

— Joseph Mouly, 20 ans, journalier à 
Moulins, a dérobé, à Neuyy, un imperméa­
ble à M. Bonnet. Comme le volé a été rem­
boursé du prix du vêtement, le tribunal se 
montre indulgent en ne condamnant Mouly 
qu’à 50 francs d’amende avec sursis.

— Deux mois de prison à Marie Chirol, 
femme Robin, journalière à Moulins, in­
culpé d’ivresse publique.

- Louise Courtois, 34 ans, de Dompierre, 
a volé 100 francs à l’une de ses voisines, 
Mme Desbars. Quinze jours de prison avec 
«sursis.

- Un voyageur de commerce Albert 
Mercier, écope de 16 francs d’amende pour 
infraction à In police des chemins de fer.

-• .’*u Jéh"'" de Tcudi--'-.^. MM. Hw

VICHY
Par suite de la catastrophe de La Ferté-Hau- 

terive, les courriers de Vichy na sont arrivés 
hier soir à Nevers,
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AVIS IMPORTANT
Pour votre séjour à VICHY, descendez au 

SPLENDID HOTEL, sur les Parcs, face au 
Casino, vous y trouverez le maximum de confort 
avec le minimum de prix.
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MONTLUCON
Etat-civil du 23 au 25 mai :
Naissances. — Roger Dumanalède ; — Eliane 

Toussaint ; — Marthe Prévost ; — Yvette Fra- 
dier.

Décès. — Camille Jeanbrun, 5 mois.
Les contraventions. — Eugène Autoyer, 16 

ans, cultivateur à Sauvagny, et M. Jean Vir- 
logeux, 30 ans, cultivateur à Cosne-d’Allier, 
roulaient en vélo, la nuit, sans lumière : con­
travention.

— La bicyclette de M. Louis Chiquois, 22 ans, 
cultivateur, à Saint-Angel, ne portait pas de 
plaque d’identité : contravention.

— Mme Rose MIchard, Mme Rose Déchet, et 
M. Jean-Baptiste Laborce, trois habitants de 
Commentry, ont chacun fait l’objet d’une con­
travention pour ne pas avoir muni leurs 
chiens de muselière.

Collision. — Samedi, l’une des voitures de M. 
Fallut, boucher, conduite par l’un dc> commis 
de ce dernier, passait faubourg Saint-Pierre, 
quand l’auto 7925 E arrivait en sens inverse. 
Conducteur et chauffeur ne purent s’éviter et 
l’auto fut assez sérieusement endommagée par 
l’autre véhicule.
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AERO-CLUB DU BERRY 
Le meeting de juin 1922 
Conférences préparatoires

Ainsi que nous l’avons annoncé dans di­
vers communiqués à la Presse, des conféren­
ces préparatoires auront lieu pour démontrer 
l’intérêt et l’utilité pratique de la grande mani­
festation sportive que sera le meeting d’avia­
tion des 4 et 5 juin.

En voici la liste :
1° Le jeudi 1” juin, à 14 h. 30, au Grand Pa­

lais à Bourges, conférence à la Jeunesse scolai­
re, projections et films instructifs et amusants, 
par le lieutenant Robin, directeur technique de 
la Société de propagande aéronautique.

2° Le vendredi 2 juin à 20 h. 30, au Casino de 
Vierzon, conférence publique par le lieutenant 
Robin, sur l’aviation commerciale, les servi­
ces qu’elle rend actuellement et les possibilités 
de l’avenir.

Cet exposé sera précédé d’une étude sur la 
sécurité de l’aviation moderne

3’ Le samedi 3 juin à 10 h. 20, au Grand Pa­
lais, à Bourges, sous la présidence de M. Ris- 
chmann, préfet du Cher, et de M. le général 
Janin, commandant le S' corps d’armée, deux 
conférences ;

a) . Une conférence par M. le capitaine avia. 
leur Fonck, député des Vosges.

b) . Une conférence par M. le lieutenant Ro­
bin, sur l’aviation commerciale, sur les ensei­
gnements à tirer des démonstrations qui seront 
effectuées au meeting J Aviation de Bourges, 
projections et films cinématographiques.

Soirée musicale. Le Comité.

Au Vélodrome de Hflontceau-Ies-laines

Rhumatismes
WW O O il 11 - Papatysies

SSWARfflAMMOlT

Montceau-les-Mines, par télégramme, de 
notre correspondant particulier). — Au­
jourd’hui, l’ouverture du vélodrome de 
Montceau-les-Mines a débuté par une cour­
se de vitesse du Vélo-Club. 3 tours : T 
Juillet, 2e Rhodes.

Départementale vitesse, 3 tours: Ie, Blin, 
28 Laurent, 3e Lambert.

Départementale américaine, 17 kilomè­
tres : Ie, Blin frères. 2e Lambert-Nectoux, 
à 1 tour ; 3° Laurent-Cognet.

Course avec entraîneurs, grosses motos, 
3 manches de 15 kilomètres • 1' Sérès, 2° 
Lavalade, 3" Berthet,

ASSOCIATION DES SOCIETES 
DE GYMNASTIQUE DE LA NIÈVRE

Le président de l’Association a reçu de M. 
Cazalet, la lettre suivante :

M'onsieur le président et cher camarade
J’ai l’honneur de rappeler à votre haute at­

tention le choix qui doit être fait à Marseille, le 
vendredi matin, des gymnastes devant compo­
ser la première section du 7‘ Tournoi Interna­
tional, qui fournira ensuite l’équipe définitive.

Le Gymnaste du 31 janvier 1922, a publié les 
conditions de l’Union (page 330), et les exerci­
ces du concours (page 322 et suivantes). Le Co­
mité de Permanence vous serait reconnaissant 
de vouloir bien recommander aux Sociétés de 
votre Association, qui auraient des candidats à 
présenter, d’écrire au Comité d’organisation à 
Marseille, 50, rue des Dominicains, et de pren­
dre leurs dispositions pour que les candidats 
soient présentés au moment de l’ouverture c'e 
ce concours spécial, qui aura lieu le vendredi 
matin,

Bien à vous, mon cher Camarade.
Le Président de l’Union des Sociétés 

de Gymnastique de France, Com­
mandeur de la Légion d’honneur : 

Signé : Ch. Cazalet.
Nota. — Les sociétés intéressées sont priées 

de vouloir bien se conformer aux instructions 
formulées dans la lettre ci-dessus.

L’ATHLETISME AU P. A. G.
Dimanche prochain au Pré-Fleuiri aura lieu 

la 4’ journée d’entraînement. Le matin de 10 
heures à 11 heures, cours technique sur les 
courses de fond et sur les sauts. Le soir, à 
partir de 13 heures, les épreuves suivantes sont 
portées au programme :

60 mètres pupilles ; 50 mètres (avec haies de 
90 centimètres) ; saut en longueur avec élan ; 
lancement du poids : 1.000 mètres (engagements 
à prendre sur le terrain),

L’entrée au Pré-Fleuri est fixée à 1 fr.
LA PREPARATION MILITAIRE 

A « LA NIVERNAISE »
Nous rappelons que Tes jeunes gens du 2* con­

tingent de la classe 1922, qui voudraient sui­
vre les cours du C. P. S. M., doivent se trou­
ver demain dimanche, à 8 heures, au gymnase 
de la Société, place Mossé, d’où ils se rendront 
ensuite nu stand de tir. pour y recevoir Fins- 
truchon lliêûrique sur le lasjl 19Ü7-15.

| Cannes ARTICLES de VOYAOE Parapluies g

La plus jolie des 10/12 HP est visible et peut 
être essayée : Garage L. BERTIN, 31, rue de 
Mouësse, Nevers. 3959

JST Perdu entre Plagny et Magny, UN SAC 
DE DAME contenant une certaine gomme. Ren­
seignements à M. MERCERET, 8, rue Pasteur, 
Nevers. — Récompense.

Consultez le tarif des

Automobiles PEUGEOT
Quadriiette —- Torpédo 10 HP — Torpédo 15 HP 

Voiture de livraison
Chez Claude MïAS, mécanicien, 22, rue de 

Vertpré, Nevers. Téléph. 2-73 et 4-98.
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POUILLY-SUR-LOIRE
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil municipal se réunira dimanche 28 
mai à 16 heures.

Ordre du jour : 1’ Compte administratif 1921: 
2’ budget additionnel 1922 : 3° budget primitif 
1923 ; 4° taxe vicinale 1923 ; 5’ assistance 
médicale gratuite ; 6 affaires diverses.

AUDIENCE DU TRIBUNAL 
DE SIMPLE POLICE

Julien Tondu, Fernand Vincent. Lucien Sa- 
quet, Arthur Rognier, Marcel Labaume, Lucien ! 
Massé, chacun 1 fr. d’amende pour défaut de , 
plaque, d’appareil sonore et d’éclairage ; René 
Mulot, à Suilly-la-Tour, 1 fr. d’amende pour ta­
page et injures.

BONA
Trcvraflles. — Une paire de pédales de bicy- 

L'Çlle <; Lié irouvéa par M. Jean C< ut

Aujourd’hui, 27 mai, expire le délai d’un 
an prévu pour l’application du Code de la 
route.

A cette date deviendront applicables, sous 
la menace des sanctions ordinaires, les dis­
positions suivantes :

Allure. — Les conducteurs de véhicules, 
de bêtes de trait ou d’animaux doivent tou­
jours marcher à une allure modérée dans 
la traversée les agglomérations et -toutes 
les fois que le chemin n’est pas parfaite­
ment libre ou que la visibilité n’est pas as­
surée dans de bonnes conditions.

Eclairage.— Tout véhicule circulant sur 
route, après la tombée de la nuit, doit 
être muni à l’avant de un ou deux feux 
blancs, et à l’arrière d’un feu rouge. Ce 
dernier doit être à gauche.

Les voilures agricoles et les voitures à 
bras peuvent n’avoir qu’un feu.

Si les voitures marchent en convoi, la 
dernière doit porter le feu rouge.

Plaques. — Tout véhicule, sauf les voitu­
res à bras doit porter, d’une manière 
apparente, une plaque métallique portant 
en caractères lisibles les nom, prénoms et 
domicile du propriétaire.

Automobiles. -— Lès automobiles doivent 
en outre être munies de plaque indiquant 
le nom du constructeur, le type et le nu­
méro de série de la voiture, le poids du 
véhicule à vide, et le maximum de charge­
ment. En outre, à l’avant et à l’arrière, 
doivent être fixées d’une façon inamovi­
ble des plaques indiquant le numéro d’or­
dre de la voiture.

En ce qui concerne la circulation des au­
tomobiles, certaines dispositions techni­
ques deviennent obligatoires (Echappement 
silencieux, commande des organes de ma­
nœuvre, disposition des indicateurs, mar­
che arrière, double système de freinage).

L’éclairage de toute automobile comporte 
à l’avant : deux lanternes à feu blanc ; à 
l’arrière : une lanterne à feu rouge. En 
rase campagne, et à une vitesse supérieure 
à 20 kilomètres, un appareil éclairant sup­
plémentaire au minimum est imposé. Il 
doit; éciairen la route à 100 mètres en 
avant au moins.

Pour les voitures employées à un service 
public de transport en commun, cet appa< 
reil supplémentaire est obligatoire xdès que 
la voiture circule à la vitesse de 12 kilo­
mètres à l’heure.

L’emploi de lumières aveuglantes est in­
terdît dans les agglomérations pourvues 
d’un éclairage public ; si le faisceau de 
rayons lumineux ne s’élève pas â plus de 
1 mètre du sol, l’emploi de ces lumières 
est autorisé en rase campagne.

La remorque doit porter le numéro de 
l’auto et le feu rouge arrière.

Dans les agglomérations, l’usage de la 
trompe seul est permis. Le clakson et au­
tres appareils sonores ne sont permis qü’en 
campagne.

Motocyclettes. — Les motocyclettes doi­
vent être pourvues d’un feu visible de 
l’avant et de l’arrière ou d’un feu à l’avant 
et d’un appareil réfléchissant à l’arrière.

Les motocyclettes emploient les mêmes 
appareils sonores que les automobiles.

Bicyclettes. — Les bicyclettes doivent) 
être' munies soit d’un feu unique visible de 
l’avant et de l’arrTëre, soît d’un i’èu à 
l’avant et d’un miroir rouge à l’arrière. Le 
seul signal sonore autorisé pour une bicy­
clette est le grelot ou le timbre capable 
d’être entendu à 50 mètres au moins.

Rappelons que les prescriptions édictées 
par le code de la route en ce qui concerne 
les croisements, les dépassements et les 
stationnements demeurent en vigueur et 
qu’un délai de 4 ans reste encore imparti 
aux propriétaires d’autos pour transformer 
leurs véhicules selon les données fixées au 
code public le 27 mai 1921.
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LOIRET
Un camionj à Estouy renverse 

deux chevaux dans un fossé 
st* poursuit son chemin

M. Daniel o.mnctie fils, conduisait un 
tombereau aiieic de deux chevaux, dans 
l’après-midi du 22 mai, et suivait le chemin 
allant d’Estouy à Yèvre-le-Châtel, lorsqu’un 
camion automobile survenant, renversa les 
chevaux dans un ravin.

Le conducteur du camion, au service de 
MM. Chopin frères, épiciers à Nemours, 
qui avait < • oitiiiué son chemin sans s’arrê­
ter, a été retrouvé à Yèvre-le-Châtel, où 
un procès-verbal lui a été dressé.

Les deux chevaux sont légèrement bles­
sés.

CHATILLON-COLIGNY
A la ferme. — Une dispute s’est élevée à la 

ferme des Viviens, entre le basse-courier, M. 
Latreille et un charretier, M. Filandry.

M. Latreille, tout en plantant des haricots, 
avait remarqué que son charretier travaillait 
mal. C’était du moins son avis et il l’exprima 
en termes assez vifs. Un trait de l’attelage s’é­
tant brisé, la querelle dégénéra en une rixe de 
laquelle M-. Latreille est sorti avec une entorse 
du poignet.

Il lui faudra observer 30 jours de repos s’il 
veut recouvrer le tibre usage de sa main gau­
che.

SAINTE-GENE VïEVE-DES-BOIS
Fumier incendié. — MM. Prétin et Rousseau, 

journaliers, étaient occupés, le 22 mai, à char­
ger un tombereau de fumier à la ferme du 
Buisson lorsque soudain ils remarquèrent qui 
le fumier s’enflammait. Ils se hâtèrent de don­
ner l’alarme et le personnel de la ferme prit 
des mesures contre tout danger d’extension. Le 
feu s’éteignait deux heures plus tard, après 
avoir causé 600 francs de dégâts. On croit que 
cet incendie a été provoque par un tas de cen­
dres chaudes déposées à proximité de la fosse 
à fumier.

MONTARGIS
Etat civil :
Naissances. — Martin Désiré ; — Pelois Fer­

nand — Vincent André.
Mariage. - Louis Prouot et Marie Gebhart. 

..Décès. — Louis Compin, 60 ans ; — Pierre 
Devinant, 74 ans ; — Marie Alexandre, veuve 
Roussel, 80 ans.

Nos pompiers. — Une délégation de la com­
pagnie de Montargis s’est rendue, dimanche, au 
concours de Château-Landon (S.-et-M.). Devant 
un public nombreux et intéressé, en présence 
du jury et des notabilités officielles, elle y a pro­
cédé à une démonstration de la moto-pompe.

Un prix spécial de 230 francs et deux sta­
tuettes ont dédommagé nos braves pompiers de 
leur déplacement.

Un éboulement à Vierzon 
enterre deux enfants

L'im est retiré sain et saut l'autre meurt

SAONE- 
&-LOIRE

CHAROLLES
CONCOURS DE CHEVAUX DE SELLE

(Suite et lin)
3" Chevaux de 3 ans (poids moyen)

13* prix, 350 francs et 50 francs au naisseur, 
Angèle, à M. Barraud, de Cluny.

14’ prix, 350 francs et 50 francs au naisseur ;
Tambour, à M. Degeurce, à Blanzy.'

15’ prix, 350 francs et 50 francs au naisseur ;
Tanagra, à M. Cailler, £1 Ballore.

16’ prix, 350 francs et 50 francs au naisseur ; 
Trompette, à M. Meunier, à Gourdon.

17’ prix, 300 francs et 50 francs au naisseur ; 
Tourterelle, à M. Fr. Juif, à Cluny.

18" prix, 300 francs et 50 francs au naisseur ; 
Wilfrid, à M. Beaudot, à Gcnejard.

19" prix, 250 francs et 50 francs au naisseur ; 
Tambour, à M’. Juif, à Cluny.

20’ prix, 250 francs et 50 francs au naisseur ; 
Galipette, à M. Déformé, Cl., à Ciry-le-Noble.

21" prix, 250 francs ; Tournefort, à M. Mar-' 
tinot, à Mazille. i

22" prix, 250 francs' ; Victoire, à M. de Belle- f 
fon, à Saint-Albain,

4° Chevaux de 3 ans (poids lourds)
1° prix, 1.300 francs et 200 francs au nais­

seur ; Cachette, à M. Delorme, à Ciry-le-Noble.
2" prix, 1.150 francs et 200 francs au nais­

seur ; Tyrolienne, à M. Fr. Chevalier, à Cha- 
rolles.

3" prix, 1.050 francs et 500 francs au nais­
seur ; Tarlarin, à M'. Lapray, à Vaudebarrier.

4" prix, 950 francs et .500 francs au naisseur ; 
Tulioe, à M. DevillarÜ, à Champlecy.

5" prix, 600 francs et 200 francs au naisseur ; 
Ténor, à M. Delorme, à Ciry-le-Noble.

6" prix, 500 francs et 100 francs au naisseur 
Troupier, à M. François Chevalier, à Charolles.

7" prix, 400 fr. et 100 fr. au naisseur, Thérèze, 
a M. Cailler, à Ballore.

8e prix, 400 fr. et 100 fr. au naisseur, Trouba­
dour, à M. Deguèrce, à Blanzy ;

9" prix, 375 fr. et 75 fr. au naisseur, Tout- 
Joyeux, à M. de Beltefon, à Saint-Albain ;

10’ prix, 375 fr. et 75 fr. au naisseur, Téné­
breuse, à M. Gautherin, à Mornay ;

11" prix, 375 fr. et 75 fr. au naisseur, Turbu­
lent, à M. Juif, à Cluny ;

12" prix, 350 fr. et 50 fr. au naisseur, Vautour, 
à M. Balay, à Soucieux-Montroud (Loire) ;

13" prix, 350 fr. et 50 fr. au naisseur, Valseuse, 
au même.

AUTUN
CORRECTIONNELLE

Dans son audience le tribunal correctionnel a 
prononcé les Condamnations suivantes :

— Louis Crechat, 49 ans, mineur, 2 mois de 
prison pour vol d’une montre à Epinac ;

— Jean Leprout, 30 ans, aux Joureaux, com­
mune de Laisy, 50 fr. d’amende pour délit de 
chasse avec engins prohibés ;

— Pierre Perruche, 38 ans, 5 Drousson, 15 
jours de prison (sursis) pour vol d’une oie ;

— Charles Souet, 21 ans à Montchanin-les- 
Mines, 15 jours de prison pour vol d’une somme 
de 10' francs.

— Joseph Mathey, 35 ans, marchand de vins 
à Sàint-Léger-sous-Beuvray. est condamné à 
plusieurs amendes de 3.200 fr. environ pour des 
contraventions.

Foires et Harches
de h Région

Transformez vos TOHPÉDOS en LIMÙUSINX^'-
confortables en employant Fetites Inoonces CUISINIERE ou BONNE à tout «t SB 

MENAGE BASSE-COURIER esnuaîsMïi Bâtas 
et. élevage du bétail, culture, éiévage de la vo­
laille, traite et laiterie. Na-urris. logés, blanchis, 
de suite.

Vierzon, 26 mai. — (Par téléphone de notre 
correspondant particulier). — Jeudi après-mfeli, 
plusieurs jeunes gens, élèves externes de l’é­
cole professionnelle se divertissaient à creu­
ser des grottes dans les carrières de sable de 
Vierzon. Edmond Autogue et, René Jouanny, 
âgés de' 14 ans, s’étant réfugiés au fond d’une 
de ces grottes, un éboulement se produisit en­
traînant les deux jeunes gens dans plusieurs 
mètres de sable.

Jouanny put être retiré à temps par ses ca­
marades, mais Autogue qui eut l’épaule brisée, 
est mort.

La famille Autogue habite AubervUliers, où 
la mère est institutrice.

BOURGES
Bourges, 21 mai. — Par décret sont nom­

més, conseillers du commerce extérieur de la 
France, pour une période de cinq années ; Ré­
gion de Bourges :

MM. Achille Chedin, fabricant de toiles ci­
rées à Bourges ; Fournier-Demars. fabricant de 
liqueurs à Saint-Amand ; Hervet, banquier, à 
Bourges ; Robert Pillwuyte directeur général 
des Établissements Pillwuyte à Foécy ; Mag- 
delenat, directeur général de la Société Ano­
nyme des Usines de Rosières à Bourges ; Ar­
thur Ritte administrateur délégué de la Socié­
té Française de Matériel Agricole à Vierzon ; 
Maurice Thouvenin, directeur de la Verrerie de 
Vierzon.

Recettes buralistes. — Sont nommés receveurs 
buralistes de 2’ classe :

A Mornay-sur-AIlier, M. Guillaneuf, militaire 
classé

A S'aint-Baudel, M. Blanchard, militaire clas­
sé.

Société des Pêcheurs à la ligne de Bourges 
« Les Martins-Pêcheurs ». — L’assemblée géné­
rale aura lieu le samedi 27 mai à 20 h. 30, hô­
tel des Syndicats. Ordre du jour : compte-ren­
du financier, participation aux concours étran­
gers, organisation d’un concours fédéral.

Le temps. — Température : minima + 26° ; 
— Pression barométrique ; 769 mm. 5.

Temps probable : Beau à nuageux avec tem­
pérature toujours au-dessus de la normale.

(Observations de M. l’abbé Moreux, directeur 
de ('Observatoire de Bourges).

Etat civil :
Naissances. — Lucien Lageline ; — Jacques 

Davez.
Décès. — Claudine Courtebœuf, femme Vi- 

nier, 23 ans ; — Georges Vertalier, 1 an ; — 
Jules Cailloux, agent de police, 22 ans ; — Ma­
rie Vialard, veuve Chauve, 78 ans.

ANZY-LE-DUG
Monuments historiques. — L’ « Officiel » pu­

blie un décret prononçant le classement, parmi 
les monuments historiques, du portail roman 
subsistant dans le mur de clôture méridional 
d’une ferme située au sud de l’église d’Anzy- 
le-Duc.

XHGOÎN
Retraites ouvrières. — Les patrons et em­

ployeurs sont informés que la loi du 18 avril 
1922 a élevé de 5.000 à 10.000 francs le chiffre 
de la rémunération annuelle permettant aux 
salariés de bénéficier de l’assuranec obligatoi-

En conséquence, tous les employés ou ou­
vriers dont le salaire n’excèoe pas 10.000 francs 
par an, doivent être inscrits sur la liste des as­
surés obligatoires.

Service pharmaceutique. — Le service sera 
assuré le dimanche 28 mai, nar la pharmacie 
Coquelu, me Nationale.

FARAY-LE-MONIAL
Concours de pouliches. — Samedi, à 8 heures, 

a eu lieu sur la promenade du Cours, sous la 
présidence de M. l’inspecteur des haras, le con­
cours annuel de pouliches de 2 ans et de 3 
ans. 80 pouliches ont été présentées.

Après les opérations qui ont duré jusqu’à mi­
di, le jury a adressé ses vives félicitations aux 
éleveurs charollais, qui présentent d’année en 
année, des bêtes superbes, répondant de mieux 
en mieux aux besoins de l’armée.

« Vous êtes dans la bonne voie, leur a-t-il 
dit, continuez, Messieurs. De notre côté, nous 
nous efforcerons d’augmenter le nombre et 
l’importance des primes de nos concours ».

Battue aux sangliers. — Devant les dégâts 
causés par les sangliers, une battue a été or­
ganisée à Poisson, hameau de Busseuil. Elle a 
donné d’excellents résultats. Deux de ces in­
désirables ont été abattus, dont un de 43 kilos, 
par M. Mathieu Raveaud, et un de 60. kilos, 
blessé par ce dernier chasseur, et abattu par M. 
Joseph Raveaud, de Digoin.
(VV'VWVVVVVVVVVVVVWVVWVVVVWVVVWVVVVVVVVVVVVVVVV'W

L’exposition des Maréchaux, le centenaire 
d’Edmond de Concourt, des pages d’actualités 
sur les évènements de Chine, le premier acte ue 
« Pap-assier s’en va-t-en guerre », des inédits, 
de Marie Bashkirtseff,. des vers, des articles va­
riés. la suite du passionnant roman d’Henry 
Bordeaux, le « Fantôme de la rue Michel-Ange » 
tout cela, les « Annales » l’offrent à leurs lec­
teurs dans leur dernier numéro.
klA/VVVWV'lA'VVVVVVVVWVVUWVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVVl'V

On trouve « PARÏS-GENTBE » .
JJgT A BEARD (Nièvre), chez M. DELORME, 

buraliste.
A VARENNES-LES-NEVERS, chez M. 

PASSERONS, buraliste.

M. JANNISSON vendra pour la foire de Cor- 
bigny, le 28 mai, un bon lot de laitières bre­
tonnes.

MONTIGNY-EN-MORVAN. — Foire du 22 mai. 
— Cette foire était très bien approvisionnée et 
les marchands y étaient assez nombreux. Voici 
les prix moyens :

Bœufs 4.000 à 5.C0O fr. la paire ; vaches sui- 
tées 1.500 à 2.000 fr. ; châtrons 900 à 1.300 fr. 
la pièce ; moutons 110 à 120 fr. la pièce ; por­
celets 80 à 100 fr. la pièce ; nourrains 250 à 300 
francs la pièce.

-----------   f —■ ■ ■—«------

HALLES CENTRALES DE PARIS
du 26 mai

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1° qualité, 7.00 ; 

aloyau, T quai., 11.80 ; paleron, 1" quai., 3.20.
Mouton. — Entier, 1" qualité. 9.00 ; épaule, 1* 

qualité, 7.00 ; poitrine, 1" qualité, 2.00.
Veau. — Entier ou demi, 1" qualité, 8.00.
Porc. — Demi-porc, 1" qualité, 7.00.
VOLAILLE. — Canards de ferme, la pièce, 

12.00; oies, le kilo, 7.00 ; poulets Chartres, 16.50; 
poules toutes provenances, 9.00.

LEGUMES. — Pommes &e terre Algérie, les 
100 kilos, 150 ; pommes de terre chair jaune, 
60 ; pommes de terre chair blanche, 50.

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 9.20; 
Touraine, 9.00 ; Marchands, 7.50.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 270 ; Bour­
bonnais, Nivernais, 260 ; Touraine, 330 ; Etran­
gers, 230.

FROMAGES. Gruyère, 2.50 à 6.00 ; Cantal, 
1.75.

MARCHE DE LYOHAISE
du 26 mai

Bœufs. — Amenés 337, renvois 50. On a cote 
1" qualité 6.60, 2" 6.10, 3" 5.30. Prix extrêmes 
poids vif, de 2.10 à 4.30. Poids mort de 3.80 à 
6.80. Cours maintenus.

Veaux. — Amenés 805, renvois 0. On a coté 
1" qualité 4.90, 2" 4.60, 3" 4.30. Prix extrêmes 
de 4.10 à 5.10. Cours stationnaires.
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Automobilistes
disent maintenant :

« d?s pneus qui m'ont déjà s 
« donné 1500 à 2000 kilométras S 
« en plus de l’usage auquel je suis “ 
« habitué at qui roulent toujours!,»
N’en doutez pas, ces Automobilistes a 

emploient |ls :
SÔUPLE CORDE: 
GÔÔDRÏCHÎ

e

Ayez un compteur kilométrique »
et faites un essai !... J

® Bans tous les bons Garages J 
aWKSSBBEHPînnKHHfllSHBHS e-ffl HKSBSBERG5B
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LOUISE BE PAM
du 26 mai

3 °/ 57.80 ; 3 % amortissable, 70.30 ; 3 J % 
1914,^4.40 ; 5 o/., 77.40 ; 4 % 1917, 63,80 ; 4 % 
1918 non lib., 63.40 ; Ouest-Etat 4 °/n, 337 ; Tu­
nis 1892 , 275 ; Afrique Occidentale, 331 ; Ville 
de Paris 1899, 267 ; 1910 3 %, 235 ; 1912. 218 ; 
Banque de France, 5700 ; Comptoir d’Escompte, 
935 ; Crédit Foncier, 898 ; Oblig. comm. 1903, 
326 ; 1912, 179 ; Oblig. Fonc. 1899, 304.50 ; 1909, 
178 ; 5 4 °/n 1917 lib., 267 ; Crédit Lyonnais, 
1349 ; Est, 735 ; Lyon, 880 ; Midi, 761 ; Nord, 
1148 ; Orléans, 897 ; Ouest, 642 ; Métro. 421 ; 
Nord-Sud, 187 ; Suez, 5873 ; Argentine 1900. 78; 
Espagne ext., 147 ; Italien 3 J, 43.70 ; Japon 
1910, 129 ; Russes 1867, 11 ; Consolidé, 15.25 ; 
1891 3 %, 10.35 ; Turc Unifié, 44 ; Nord-Espa­
gne. 560 ; Sara gosse, 557 ; Briansk, 104 ; Rio- 
Tinto, 1420 ; Sasnowice, 599.

CHANGES
Londres, 48.74 J ; New-York, 10.96 ; Allema­

gne, 3 25/32 ; Suisse, 209 1/4 ; Italie, 57 1/8 ; 
Espagne, 173 ; Hollande, 426 J 1 Suède, 283 ; 
Belgique, 92 5/8 ; Norvège, 201 J.
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" ANIS PERREIN ”
Parce qdi est le meilleur

TOUJOURS IMITE
JAMAIS EGALE

M. A. T’HUA, 36, rue de Marz>„ 
NEVERS.

à COULISSES ga S

POUR PfcA©K© 
FIXITE ABSOLUE 

EN COM BRB11F.NT NUL

Prix de la première insertroa. maximum fl ff« 
(jnes, 6 francs, les suivantes, un franc la ligna 
ou parties de ligne, minimum quatre francs.

Avec mention s'adresser au Bureau du Journal! 
1 franc en plus par insertion. — Joindre un 
timbre de 0 fr. 25 »our la réconse.

M. VIDALIN, à Saint-Seine, par LA NOCLE- 
MAÜLAIX (Nièvre). 5.099

AVÏS MORTUAIRES
Vous êtes prie de vouloir bien assister aux 

Convoi, Service et Enterrement de Mme Ernest 
DE TOYTOT, née Louise DE VÏGNET DES 
ETOLES, pieusement décédée, en son domicile, 
Ù Nevers, rue Saint-Etienne, n” 8, 1e vendredi 
26 mai 1922, dans sa 85° année, munie des Sa­
crements de l’Eglise. Ses obsèques auront lieu 
te lundi 29 courant, à 10 h. 30 du matin, en 
l’église Saint-Pierre, sa paroisse. On se réunira 
à la maison mortuaire à 10 h. 15.

De la part de : M. R. P. ‘de Toytot, Mme Pier­
re de Toytot, Mmes J. et M. de Toytot, religieu­
ses du Sacré-Cœur, Mlles T. et I. de Toytot, 
M. et Mme A. Boisselet, Mlle F. de Toytot, MM. 
L. et P. Boisselet, Mlle E. Boisselet, ses enfants 
et petits-enfants, de ses neveux et nièces, et de 
toute la famille.

Ni fleurs, ni couronnes.
K ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 

le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assisler aux Convoi, Service 
et Enterrement de M. Louis SUGNOT, décédé, 
en son domicile, à Nevers, 22 bis, rue de la 
Banque, le 26 mai 1922, dans sa 31" année, muni 
des Sacrements de l’Eglise. Scs obsèques auront 
lieu 1e dimanceh 28 mai courant, à 13 h. 30. 
heure légale, en l’égtise Saint-Pierre, sa parois­
se. On se réunira a la maison mortuaire à 
13 h. 15.

De la part de : Mme veuve Sugnot, sa mère ; 
Mille Yvonne Sugnot, sa sœur ; M. et Mme 
Choultey et leur fille ; ses ondes et tantes ; M. 
et Mme Aymé et leurs enfants, et de toute ta 
famille.

K ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
1e présent avis en tenant lieu.

REMERCIEMENTS
Mme veuve Gonin et sa famille, remercient 

très sincèrement les personnes qui ont assisté 
aux obsèques de M. Auguste-Jean-Marie GOlUN, 
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné 
des marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance.

^Théâtres, cinémas,^
_________________ NEVERS________________

On nous annonce Je passage à Nevers ciu

Début mardi 30 mai, à 20 h. 30. 3 jours seu­
lement.

Le Cirque Rancy possède, en outre de sa su­
perbe et nombreuse cavalerie, la plus grande 
attraction du jour :

Les Taureaux dressés
présentés par le Cirque Rancy pour la première 
fois en Europe.
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Airictifteurs !
ASSUREZ-VOUS contre la Grêle

A LA

imellelnérale^êle
COTISATIONS FIXES 

beaucoup moins élevées que celles des 
cLulros Socip-tés

REGLEMENT IMMEDIAT DES DOMMAGES

S’adresser à M. LORIOT, 4, rue des Marmou- 
zets, à Nevers (Nièvre). 5516
Si vous nmiAioro ltnsectigide col- 
avez des TU Sa Al U LU BERT les détruira en 
10 MINUTES, même les œufs.

Dépôts : Nouvelles Galeries, Nevers.________
La meileure publicité est faite par les clients 

eux-mêmes. Ne croyez-vous pas, par exemple, 
que Iles énormes volumes renfermant des mil­
liers de lettres de personnes guéries par la 
POMMADE ARDAGH, exposés à la Foire-Expo­
sition de Rennes ne prouveront pas mieux que 
toute argumentation, l'efficacité vraiment mer­
veilleuse de ce produit pour toutes AFFEC­
TIONS DE LA PEAU, PLAIES VARIQUEUSES, 
BRULURES, COUPS DE SOLEIL.

Ne restez jamais démuni de cette bienfaisante 
crème qui ne se vend que 2 fr. 50 te tube dans 
toutes les pharmacies (2,70 franco, pharmacie 
POIRIER, Rennees).

En Tous Genres
POUR HOMMES ET BÂFJ1ES
En Veni® chs'Æ 1*3

Imprimerie de PARIS-CENTRE, Nevers 
Le Secrétaire-Gérant : Abel Lamy.

Offres d’emplois
MENAGE sérieux à toutes mains, basse-cour 

et jardin, environs de Nevers.
S’adresser au bureau du Journal. 5468

CUISINIERE pour 15 juin, campagne envi­
rons Poitiers, 7 mois Paris. Références exigées.

Marquise de TAZILLY SYREC, à Saint-Ju- 
lien-l’Ars (Vienne). 54.90

CUISINIERE ou FEMME JEUNE, désirant 
apprendre la cuisine et FEMME DE CHAMBRE, 
sachant coudre et repasser pour campagne Nié" 
vre.

S’adresser au bureau du Journal. 5498

..UN MENAGE au 24 juin, l’homme pour aider 
au jardin, soigner les chevaux et vaches, la 
femme, pour ménage et cuisine. Références.

S’adresser à M. PONCEAU, à Saint-Sulpice.
5428

MENAGE jardinier, la femme occupée basse- 
cour.

S’adresser à M. CAILLOT, régisseur à AU- 
NAY-EN-BAZOIS (Nièvre).' 4850

MENAGE VALET DE CHAMBRE ET CUISI­
NIERE, place stable, références’ exigées.

S’adresser à Mme Joseph ROUSSELON, à 
Thiers (P.-de’D.) 5433

MENAGE, l’homme toutes mains, la femme 
cuisinière. Bonnes références exigées.

S’adresser au bureau du Journal. 5442
MENAGE JARDINIER, femme soignant "tes 

vaches, pour propriété Loiret, près Montargis.
Ecrire à M. FILLEUL, 40, rue Barbet de Fo- 

ny, Paris. 5227
MENAGE JARDINIER, connaissant métier.
Ecrire pour donner renseignements et con­

ditions.
M. MAGNARD, Château Four-de-Vaux, près 

Nevers. 5478
MENAGE l’homme sachant conduire auto ; 

jardinage à toutes mains, femme à la grille 
pour château chez dame seule, près Nevers.

Références.
S’adresser au bureau du Journal.. 5485
MENAGE basse-courier, sans enfants, l’hom­

me toutes mains, la femme intérieur et basse- 
cour ou femme seule de 40 à 50 ans. Référen- 
cos exigées.

M. GAUTHERON Fils, à Diennes-Aubigny, 
par Anlezgf (Nièvre).

MENAGE BASSE-COURIER, au 24 juin, pour 
ferme, canton SainLBenin-d’Azy.

S’adresser au bureau du Journal. 5518

EXTRAIT DE JUGEMENT 
du tribunal correctionnel 

de Sancerre

D’un jugement contradictoire 
et en premier ressort rendu sur 
la poursuite du ministère pu­
blic, à la date du onze mai 1922 
et devenu définitif.

Il appert qtæ le nommé Ray­
mond-Joseph' C’RADE, âgé de 
32 ans, profession de meunier, 
né à Poylly-les-Gien, le 21 mars 
1890, domicilié a Argent-sur- 
Sauidre, convaincu de détention 
en vue de la vente et de vente 
de remoulage additionné de bal­
les de riz, a été condamné, en 
vertu des 1 ’’ 4 et 7
de la foi du 1’ août 1905. 463 et 
52 du Code pénal, 1, 3 de la loi 
du 26 mars 1S91, à huit jours 
d’emprisonnement avec sursis, 
et ù quinze cents francs d’a­
mende et aux frais avec afficha­
ge du dit jugement pendant 7 
jours, à la porte du moulin et 
du domicile du condamné et In­
sertion par extrait dans les jour- 
nux suivants : Le Journal do 
Sancerre, la Dépêche du Berry 
te Journal du Cher et Parisl 
Centre.

Le coût de chaque insertion 
ne devant pas dépasser 50 fr

La durée de la contrainte par 
corps a été fixée au minimum.

Le Greffier : ALBENQUE. 
_______............................. 5489 «lia M ■m » Kl . .un

EXTRAIT DE JUGEMENT 
du tribunal correctionnel 

da Sancerre

D’un jugement contradictoire 
et en premier ressort rendu sur 
la poursuite du ministère pu- 
ITic. à la date àu onze mai 1922 
et devenu définitif.

Il appert que le nommé Emi­
le-Fernand CHEVALLIER, âgé 
de 28 ans. profession de meu­
nier, né à Ivoy-le-Pré, te 12 oc­
tobre 1893. domicilié au Blanc- 
Loun. commune de la Chanelot- 
te (Cher), convaincu de déten­
tion en vue de la vente et de 
vente de son blé additionné de 
balles de riz. a été condamné, 
en vertu des articles 1. 3. 4 et 7 
de la foi du 1" août 11'05, 463 et 
52 du code nénal, 1. 3 de la loi 
du 26 mrs 1891. à quinze jours 
d'emprisonrement avec sursis 
et à trois mille francs d’amende 
et aux frais avec affi''hoge du 
dit jugemeat pendant 7 jours à 
la porte du moulin et du domi­
cile du condamné et inser ion 
par extrait dans tes journaux 
suivants : l e Journal de San- 
cew. la Dépêche du Rerry. le 
Journal du Ciller et Paris-Contre.

Le coût de chaque insertion 
ne devant, pas dépasser 50 w.

T,a durée de la contrainte par 
coïts a été fixée au minim’ ni.

te Greffier : ALBENQUE.
5488

BONNi’. A TOUT FAIRE demandée par M* 
Collin, notaire à Chàtillon-Coligny. Sérieuses 
références. . 5349

BONNE SERIEUSE, veuve de préférence, 30 
40 ans, est demandée pour maison de com­
merce.

S’adresser au bureau du journal. 4791
BONNE A TOUT FAIRE, propre, travailleuse, 

bien rétribuée, pour Paris.
S’adresser, 27, rue du Rempart, Nevers 

_________________________ '5031
FEMME SERIEUSE de 40 ans environ, pour 

cuisine et faire un peu de ménage.
Mme BRUCY, à Sâncoihs (Cher). 5327
BONNE A TOUT FAIRE, sérieuse, bonnes 

références, pour ménage 2 personnes à Paris.
BONNE A TOUT FAIRE, sérieuse, bonnes ré­

férences, pour ménage de 3 personnes, l’été 
campagne, l’hiver dans le midi.

Adresser les offres à M. DUPETIT 16 rite 
Hérold, Paris (1”). ’ . 54.93

1’ BONNE D’ENFANTS.
2° CU1SNIERE, faisant ménage ou un 

MENAGE, l’homme à toutes mains, la femme 
cuisinière. Références.

J. DUVAL, Béard (Nièvre). 5494
CHAUFFEUR MÉCANICIEN, soignant un 

cheval et aidant au service d’intérieur. Réfé­
rences exigées.

S’adresser au Château d’Ivoy-le-Pré (Cher) 
___________________________ 5075

Demandes d’emplois
MENAGE, 33 et 25 ans au courant du service, 

l’homme valet de chambre toutes mains sa­
chant conduire auto, la femme cuisinière ou 
femme de. chambre, demande place dans mai­
son bourgeoise à la campagne.

S’adresser au bureau du Journal. 5484
SEUNE FILLE, brevet, très douce 17 ans, 

références exce’lentes, s’occuperait 'dans fa­
mille d’enfants, qu’elle instruirait.

S’adresser au bureau du journal. 5420

Etude de
MA Maurice FORESTIER 

■avoué à Auxerre, n° 8, place 
Saint-Etienne

VENTE SUR LICITATION
Au Palais de Justice, à Auxer­

re, te Vendredi 16 juin 1922, à 
13 heures 30, de :

1°
UNE BELLE MAISON

De rapport, sise à Auxerre, 
n’ 34, rue de Preuilly, à l’angle 
do l’avenue Yver.

Revenu brut annuel, 2.860 fr., 
qui sera porté à 3.060 francs à 
partir du 1" octobre 1923.

Miso à prix, 20.000 francs.
2*

UNE AUTRE MAISON
Sise à Auxerre, 18 et 20, rue 

du Collège. Revenu brut an­
nuel, 1.220 francs.

Mise à prix, 10.000 francs.

3"
UN CABINET D’ARCHITECTE

Exploité de son vivant, à Au­
xerre. 10, rue Gérot, par M. 
Fernand-Gabriel-Ludovic GAU­
TIER.

Mise à prix, 1.000 francs.
S adresser pour tous rensei­

gnements ■
l" A M" Maurice FORESTIER 

avoué, n" 8, place Saint-Etien­
ne, à Auxerre ;

2" A M” MUZARD, adminis. 
trateur judiciaire et greffier en 
elle! du Tribunal civil, à Auxer­
re ;

3» Au Groffc dudit Tribunal, 
où se trouva déposé te cahier 
des charges ;

4’ A M. Félix LACROIX, an­
cien architecte, 5, place Lau- 
rent-Bard, à Auxerre 5682

CONTENTIEUX

ASSURANCES
PLACEMENT et PRET de CAPITAUX 

Pour le développement da 
L’HABITATION

VENTES DE PROPRIÉTÉS 
IMMEUBLES, TERRAINS A BATIR 

zw>
CESSIONS DE FONDS DE COMMEKUE

Directeur-Fondateur :

j J. SERVAYRE . ;
1 Place Jean "Desvaux, 1

1 Porte de Paris
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LE FILS
de Don Quichotte

GRAND ROMAN D’AVENTURES INEDIT
PAR

Paul de GARROS et Henri de ffiOHÏFORT
QUATRIÈME PARTIE

Les Mystères de Faverny

IV. — Avant la Bataille (Suite) 
S'étant mis en rapport avec l’honorable 
VVilly Marcus, le premier portier de New- 
gate, dont il connaissait de longue date le 
faible pour le vieux gin, le détective gagna 
aisément la confiance de l’ivrogne en quel­
ques jours et eut ainsi connaissance de 
l’horrible scène du pressoir. Bien que Mar­
cus ignorât les noms des auteurs du dra- 
me qui s’était déroulé dans le musée de la 
vieille prison, il put fournir à Tristram des 
indications qui permirent de les identifier 
parfaitement.

Il parut dès lors certain à M. Landry que 
le duc Horace avait emmené Claude avec 
lui en quittant l’Angleterre et qu’il avait dû 
également trouver un procédé quelconque 
pour rester maître d’Hubert jusqu’à la cé­
lébration du mariage dont il avait arra­
ché la promesse à la jeune fille,

Pontvallain et Tito s’étant ralliés à cette 
conclusion s’apprêtèrent donc à regagner la 
France en compagnie du docteur dès qu’il 
serait complètement rétabli.

Sur ces entrefaites, un télégramme qui 
les avait d’abord cherchés à Paris vint an­
noncer à Orner et à Tito que M. Urbain et 
Angèle avaient recouvré leur liberté.

M. Landry étant à peu près en état de 
.voyager, iis partirent tous pour Paris im-

Ce fut avec une joie profonde que les 
quatre amis se retrouvèrent. Mais ils n’a­
vaient pas de temps à perdre en effusions: 
ils délibérèrent aussitôt sur les mesures à 
prendre.

Malheureusement, le vieux comédien et 
sa charmante compagne étaient incapables 
de fournir une précision sur les lieux où 
ils avaient été détenus pendant cinq lon­
gues semaines, pas plus que sur la façon 
dont ils avaient été remis en liberté.

Tout ce qu’ils savaient, c’est qu’on les 
avait fait monter la nuit dans une berline 
et qu’après avoir roulé pendant six heures 
d’un train d’enfer — trois relais avaient 
coupé la course — ils avaient été déposés 
sans explication devant une auberge de 
campagne aux environs d’îssoire.

Renonçant pour le moment à percer l’é­
nigme de cette singulière aventure, ils dé­
cidèrent à l’unanimité de partir pour le 
Bouchet.

— Il faut que j’aie une entrevue avec le 
duc de Faverny, déclara Jérôme Landry. Je 
possède un secret qu’il désire ardemment 
connaître. Peut-être pourrons-nous arriver 
à une transaction...

Mais ses prévisions furent déçues. Dès le 
lendemain de son* arrivée au Bouchet, 
ayant envoyé Pontvallain à Faverny .pour 
demander une entrevue au duc Horace, il 
eut la pénible surprise de voir son ambas­
sadeur revenir sans avoir pu remplir sa 
mission : le duc avait refusé de le recevoir.

« Oh ! Oh ! pensa-t-il, les Faverny se 
croient donc bien sûrs maintenant du suc­
cès de leurs criminelles intrigues, qu’ils ju­
gent inutile d’envisager un compromis ? » 

Depuis cet échec, c’est-à-dire depuis qua­
rante-huit heures, Jérome Landry broyait 
du noir et ses compagnons commençaient 
à s’inquiéter sérieusement du décourage­
ment qu’il manifestait.

Après avoir .pendant un instant suivi du 
regard la voiture qui l’éloignait dans la di­
rection du château de Faverny, M. Urbain 
grommela :

— Après tout, nous ne sommes plus en 
Pnrlugal mais dans un pays civilisé ! Il y a- 

au Puy un procureur impérial et un juge 
d’instruction... Pourquoi ne pas leur adres­
ser notre plainte ? Que diable, à notre épo­
que on ne séquestre pas les jeunes filles et 
on ne les contraint pas à se marier sans 
s’exposer à avoir maille à partir avec les 
tribunaux !

Mais M. Landry secoua la tête.
— Rien à faire de ce côté pour le moment, 

mon brave ami. D’abord, M. de Faverny 
n’est pas de nationalité française. C’est un 
des dignitaires les plus importants de la 
Cour de Portugal. L’ambassade le couvri­
rait. Puis, en admettant qu’à force d’insis­
tance, nous décidions la justice, à informer, 
il nous serait difficile de prouver nos accu­
sations. Prévenu, Horace de Villar-Sarnora 
aurait d’ailleurs le temps de prendre ses 
précautions, de faire disparaître tout ce qui 
pourrait le compromettre.

— Alors, à votre avis, il n’y a rien à faire.
— Rien, pour le moment, tout au moins.
— Et nous allons rester ici, impuissants, 

à nous ronger les poings! s’exclama le vieux 
comédien. Mais savez-vous bien que c’est 
exaspérant ! J’ai envie de me casser la tête 
contre ce mur.

— Calmez-vous, senhor ! murmura une 
voix à son oreille. J’apporte du nouveau.

Surpris, le vieillard tourna la tête.
— Tito ! Ah ! ça, d’où sors-tu ?
— Il y a déjà un instant que je suis ren­

du à l’auberge, expliqua Tito. Mais, avant 
de vous rejoindre, j’étais monté dans la 
chambre que nous occupons avec M. Pont­
vallain. Comme vous, j’ai assisté à l’arrivée 
de cette voiture et j’ai reconnu ceux qui 
l’occupaient.

— Et la présence d’Anhita dans le pays, 
qui indique une entente avec le duc de Fa­
verny, ne t’inspire pas quelque crainte ?...

L’enfant, avant de répondre, jeta un coup 
d’œil dans la salle.

— Nous avons vu tout ce qu’il pouvait y 
avoir d'intéressant pour nous au Bouchet, 
assura-t-il. Ne restons pas ici où nous se­
rions dérangés.

— Tito, tu as du nouveau ? interrogea M. 
Urbain.

— Naturellement. Sans cela, je n’aurais 

pas cette mine. Allons, sortons un instant 
sur la route. Il faut que nous puissions par­
ler loin de toute oreille indiscrète.

Les deux hommes se levèrent et suivirent 
le jeune garçon.

L’auberge était située à l’entrée du vil­
lage, au carrefour formé par la route qui 
décrit un cercle autour du lac et celle qui se 
dirige vers le château de Faverny. Les 
trois amis firent quelques pas sur cette 
dernière qui était déserte, ainsi que les 
champs d’alentour.

— Ici, il n’y a pas d’espion à craindre, 
déclara M. Urbain. Parle vite, mon petit 
ami, ne nous fais pas languir !

— La première de mes nouvelles, répon­
dit l’enfant, c’est que... Pérez est dans le 
pays.

Ce nom fit tressaillir le docteur.
— Que dis-tu ? Pérez ! mais...
— Je suis certain de ce que j’affirme. 

Nous nous sommes croisés ce matin et, 
malgré son déguisement, je l’ai parfaite­
ment reconnu. Malheureusement, j’étais 
seul... Autrement... Mais ce qui est différé 
n’est pas perdu et, si vous voulez m’aider, 
cette nuit même, nous nous emparerons de 
Pérez avant de prendre d’assaut le château 
de Faverny !

— Prendre d’assaut le château ! répéta 
M. Urbain en regardant Tito avec une vi­
sible inquiétude. Songes-tu bien à ce que 
tu dis, petit ?

L’adolescent éclata de rire :
— N’ayez crainte : je .possède tout mon 

bon sens.
— Il y aurait donc un moyen de s’intro­

duire dans Faverny ? interrogea Jérome 
Landry que les paroles de Tito avaient gal­
vanisé-

— M. Pontvallain l’affirme.
— Indique-le vite, supplia le vieux comé­

dien. Tu nous fais mourir.
— Attendez. ! Laissez-moi commencer par 

le commencement.
Il se plaça entre ses deux compagnons et, 

tout en les entraînant dans la direction du 
château, il poursuivit, après quelques se­
condes de recueillement :

— matip donc, vers trois heures, je 

dormais à poings fermés, quand M. Pont­
vallain m’éveille. Il m’explique qu’il a ru­
miné un plan pour pénétrer dans le châ­
teau de Faverny, que ce plan est évidem­
ment très hasardeux mais qu’il n’en voit 
pas de meilleur et que, d’ailleurs, il l’a sou­
mis à Mlle Angèle qui l’a approuvé.

« Il ajoute qu’il a été convenu avec Mlle 
Angèle qu’ils partiraient tous les deux en 
éclaireurs, la nuit même, afin de se rendre 
compte si le fameux plan avait quelque 
chance de succès et qu’on ne vous parlerait 
de rien avant de savoir...

— Voyons ! Voyons ! Quelle est l’idée 
d’Omer ? interrompit M. Urbain avec impa­
tience.

— Je vais vous le dire... Mais, je vous en 
prie, ne m’interrompez pas. J’ai besoin de 
toute mon attention pour suivre l’ordre des 
événements... M. Pontvallain me propose 
de m’associer à son expédition, j’accepte 
aussitôt, je m’habille à la hâte et nous des­
cendons sans bruit dans la cour de l’au­
berge où nous retrouvons Mlle Angèle.

» Un splendide clair de lune qui rend la 
marche facile nous permet d’atteindre en 
peu de temps le château de Faverny, qui 
nous apparaît bientôt comme un magnifi­
que décor d’opéra, très impressionnant, 
ma foi !

— k Oh ! si M'. Urbain voyait ça ! obser­
va M. Pontvallain avec un ton et un ges­
te d’admiration >>.

— Ce brave Orner ! il est comme moi, fit 
le vieux comédien en se rengorgeant, le 
théâtre, ça le grise !

Et cédant à sa manie il déclama :
« A tons les cœurs bien nés, que les plan­

ches sont chères... »
Tito continua ;
— Vous savez que Faverny est construit 

au fond d’une gorge et dominé à droite et 
à gauche par deux roches basaltiques peu 
élevées. M. Pontvallain pensait qu’en es­
caladant l’une ou l’autre de ces roches, 
nous pourrions nous rendre compte de la 
topographie intérieure du château.

« Nous sommes donc entrés clans la gor­
ge, nous avons contourné la colline qui sé- 
Tève entre le Iqc et le château, et noijs 

sommes mis en devoir de l’escalader. Mais, 
malgré la lune, ce n’était pas facile de grim­
per dans ce cahos de rochers. Mlle Angèla 
abandonna la partie bientôt et déclara 
qu’elle redescendait et nous attendait en 
bas.

<i Nous, au bout de vingt minutes nous 
étions au sommet de la roche, du haut do 
laquelle on domine le château d’une cin­
quantaine de mètres..

« Quand le jour parut, nous pûmes dona 
jeter un regard dans l’intérieur de la vieillo 
forteresse et mon compagnon me fit remar­
quai' :

« Avec une bonne jumelle nous pourrions 
reconnaître Mlle Claude, si elle traversait 
une de ces cours, ou même si elle ouvrait 
une de ces fenêtres. Quel étourdi je suis j 
j’ai laissé la mienne à l’auberge. Tu serais 
bien gentil, Tito, d’aller la chercher.

A ce point de son récit, Tito s’interrom­
pit. Ils étaient alors parvenus à un endroit 
de la route où commençait une dure mon­
tée et où débouchait un sentier qui s’enfon­
cait sous bois.

— Voilà le chemin le plus court pour re- 
ioindre M. Pontvallain, reprit l’adolescent. 
Je m’en suis rendu compte tout à l’heure en 
redescendant par là.

— Eh bien, allons, allons vite ! ponctua 
M. Urbain, ce pauvre Orner doit se mor­
fondre dans l’attente de sa lorgnette.

Et d’un pas résolu, il s’engagea dans le 
sentier.

Mais Tito ne l’y suivit pas. Il venait d’a­
percevoir sur la route, à une cinquantaine 
de pas, un être difforme qui s’avançait vers 
eux d’une démarche hésitante.

— Ma parole, c’est Antinahuel, mâchon» 
na-t-il tout bas... Pas si vite, monsieur Ur­
bain, pas si vite !... Atîendez-moi !. Mais, 
oui, c'est bien ce pauvre diable d’estropié...

Le jeune garçon se porta au devant du 
nouveau venu et dit à demi voix en langue 
portugaise :

— Antinahuel !
Le nain dévisagea son interlocuteur et 

une expression de vif étonnement se pei­
gnit sur ses traits.

(A suivra]



Etude de M‘ GAILLARD, 
huissier à Varzy

VENTE MOBILIÈRE 
VOLONTAIRE

Aux enchères publiques
Le dimanche 28 mai 1922, h 

1 heure et demie du soir, à 
Varzy, rue Delangle, n° 48.

Cette vente comprendra :
Meubles de salon Louis XV 

(canapé, 2 fauteuils, deux chai­
se une table).

Buffet de salle à manger Hen­
ri II, six chaises cannées.

1 bon piano marque Erard.
1 phonographe, un bois de lit 

acajou, 2 bois de lit ordinai­
res, 2 lits en fer.

1 coffre-fort, vaisselle, ta- 
îfeaux, 40 volumes et quantité 
de petits bibelots.

Au comptant et 15 centimes 
par franc en sus des enchères.

A vendre à l’amiable 
PROPRIÉTÉ

sise à Auxerre (Yonne), com­
prenant :

Jolie maison d’habitation de 
construction récente avec con­
fort moderne.

Jardin potager et fruitier.
Vastes dépendaïms avec 

terrain, d’une contenance de 
5.600 mètres environ.

Libre de suite.
Peut être habitée bourgeoise­

ment et convenir à entreprise 
industrielle ou commerciale.

S’adresser à M' CHAPELLE 
huissier è. Auxerre.5050

A vendre de suite
FONDS DE COMMERCE
AUBERGE -RESTAURANT 

ET BOULANGERIE
Conditions avantageuses.

S’adresser à M' MOLLION, 
notaire à Vézelay. 3632

PERSONNEL

1.074. — VINS, HOTEL, sur route nationale, banlieue de 
Paris, bail 11 and, loyer 1.000 fr. Aff. 110.000 fr. On place net 
6.000 fr. par an. S. de comptoir, 2 s. à m., cuis. 9 ch. d. 7 meu­
blées. Jardin. Prix à. déb. et facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.

1.067. — EPICERIE, VINS, riche commune de S. M. Bail 9 
ans, loyer 350 fr. Aff. 18.000 fr. On place 2.500 fr. Bout. s. de 
buv. bUard, gde cuis. 3 eh. jard. dép. Prix à déb. 6.500 fr. 
Facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.

1.034. — BATEAU LAVOIR, sans concur. cent, villég. imp., 
Aff. 18.000 fr. On place 9.000 fr. par an. 40 pl., chaud., couler, 
gr. s, à m. séchoir, 3 bat. promenade couv, les frais d’exp. 
Logt. agr. Prix à déb. On traite av. 20.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

ON DEMANDE :
METAYER 

pour ferme de 85 hectares, 
dans la Nièvre. Une partie des 
labours est faite par le pro­
priétaire, au tracteur.

S’adresser à M. DARGAUD, 
à Cizely, par Billy-Chevannes 
(Nièvre). 5295

UNE BONNE 
sachant faire la cuisine 

Bons appointements 
S’adresser au bureau du 

journal. 5334
BONS MARTELEURS et BONS 

FORGEURS
sachant lire un dessin.

Pour tous renseignements, 
s’adresser au bureau du person­
nel de la Cie des FORGES et 
ACIERIES de la MARINE, à 
SAINT-CHAMOND (Loire), 4418

JEUNE HOMME
Pour bureau et courses.
S’adresseé Usine de la Motte, 

rue d’Hanoï, Nevers. 4883

Ateliers de constructions et 
travaux publics d’Arras- La 
Charité-sur-Loire. demande

TRAVAUX DE TOURNAGE
Exécution soignée. Livraison 
rapide.

Adresser demande à M.
BERNARD, Directeur. 5458

Famille hon. ayant jolie 
propriété à Cosne (Nièvre), 
jardin, prend,

ENFANT EN PENSION
Soins mat.

S’adresser au bureau du Jour 
nal. 5513

P. Institution jeune filles Cen­
tre demande pour octobre 
MAITRESSE EXPERIMENTEE 
t our préparer brevet élémen­

taire. .
s’adresser au bureau du jour­

nal. 5455

Châssis
'■'.'W..............

Voitures carrossées

THE UNIVERSAL CAR

Camions

HERN1EUX
Malades et Blessés

Si vous voulez des appareils sérieux fie 
gênant pas et assurant un soulagement 
complet

Adressez-vous
au seul spécialiste faîssdiiani

de Nevers et de toute la Région

G. DE RIBOU,agent Vauba-i
I Téléphone 
j 4-53

Marque déposée Maison ayant plus de 30 années d’existence

1.057. — VINS-HOTEL, cent. corn, villég. et sur gde. route. 
Bail 17 ans. loy. 800 fr. Aff. 150 fr. par jour. 4.000 fr. de ch. 
Cn pl. net 18.000 fr par an. Gde saille, cuis, cour, dépendances, 
Ch. pers. 7 num. Prix à déb. On traite avec 20.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

1.032. — EPICERIE FINE, près marché, gr. vie. commerç. 
Bail 14 ans, loy. net 1.700 fr. Aff. 150.000 fr. On pl. net 15.000 
francs par an. 2 bout. arr. bout. s. à m. cuis. 7 ch. cour, 
écurie, dépend. Prix 30.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

1.029. _ CHAUSSURES, bien situé, gr. vie. commerçante. 
Bail 9 ans, loy. 450 fr., Aff. 27.000 fr. (plus de 17.000 fr. répa­
rations). On place net 10.000 fr. par an. Bout, atelier, 4 pièces. 
Prix à déb. 12.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

COMMANDITAIRES
demandés pour affaire indus­
trielle régionale (Matériaux mo­
dernes de construction) ayant 
commandes importantes. Avan­
tages et situations sérieuses 
pourraient être réservés. F. 
LOLLIER, 108, rue Saint-Agnan 
à COSNE (Nièvre), 5454

BON TONNELIER
S’adresser à M. LIVET, vins 

en gros, rue de Gonzague, NE­
VERS. 5450

UN COMMIS EPICIER
bien au courant du détail.

S’adresser Maison DEVAUX, 
AUXERRE (Yonne). 5439

Une bonne Affaire

CHAUFFEURS 
connaissant très bien la région 
du Morvan, très bonnes réfé­
rences exigées, bonne solde.

Ecrire à Monsieur Pierre 
WALSDORFF, à Saint-Honoré- 
les-Bains (Nièvre). 5487

I CAFÉ-RESTAURANT, situé à Paris, sur Boulevard, 80 
-places, beau matériel, installation parfaite, long bail, 
loyer 5700. Chiffre d’affaires par jour 800 fr. Bénéfice an­
nuel 80.000 francs. Appartement de trois pièces. Prix à 
débattre 230.000 fr.; grandes facilités de paiement.

Ecrire ou voir GENAY, 39, rue Trévise, PARIS.

DIVERS

AUTOMOBILISTES !.. INDUSTRIELS !.. BATTEURS!..

N’ACHETEZ PAS VOS HÜILES A GRAISSEBgANS CONSULTER LA MAISON
BIGARNET FILS & DEMONGEOT

37, Rue La-Fayette, JJfE/V’E/W®
Agents d’IMPORTATïON_DIREGTE_des Huiles Russes et Américaines, __

Etablissements SIMPÈKE
3, Quai de la Jonction, N EVE RS (Téîép. 107)

Construction de véhicules agricoles
TOMBEREAUX, CHARIOTS, CHARRETTES

ACHAT DE BEAUX CHENES EN GRUMES, de 100 à 130 DE CIRCONFÉRENCE

FONDS
DE BOULANGERIE

Paris-Banlieue-Province
Cabinet spécial PERRIAUX 

et Cie. Anciens boulangers. 77, 
Faubourg Saint-Martin, PARIS 
(métro Château-d’Eau), téléph. 
Nord 24-19.
4444 44 44 4 4 444 4444-4

VENTES
DEUX POINTERS

MALE ET FEMELLE
Egé d’un an.

S’adresser à M. ROBIN Char­
les, garde, au Marais",’ par Cer- 
cy-la-Tour. 5497

PIANO A QUEUE 
marque Erard, Victoria, caros- 
serie Forax.

S’adresser à M. VAILLANT de 
GUELIS, à Sancerre (Cher).

5386
CHEVAL ALEZAN 

13 ans, se monte et s’attelle.
S’adresser au Comte de NAY- 

VES, château ce PredCe, Cuffy. 
par Le Guélin (Cher), 551b

CAMIONNETTE BERLIET
1.500 kilos, bon état de marche 
cause double emploi.

S'adresser : HUET Frères, 
Nevers. 4509

8 A 10 FRANCS par jour à tous 
pendant loisirs, travail facile, 
sérieux. Ecrire Etablissements 
Artistiques du Sud-Est, rue Ga- 
ribaldi, Lyon. 5511

Assurances
Accidents-Vie, Incendie, situa, 

tion offerte à personne active, 
■présentant aptitudes et référen­
ces sérieuses.

S'adresser au bureau du jour­
nal. 5437

environ
8.000 VIEILLES TUILES 

PLATES
S’adresser au bureau du Jour­

nal. 5486

ETABLISSEMENTS FRAN­
ÇAIS DE PRODUITS D’ENTRE­
TIEN Marque « Lusis », bar­
rière des fontaines, Toulouse, 
demandent pour toutes régions, 
Agents généraux, Agents régio­
naux. représentante, on donne­
rait exclusivité produite grande 
vente, très intéressants bénéfi­
ces. 5508

FOURNITURES GÉNÉRALES D’ACCESSOIRES POUR CYCLES

Cycles*“ANSONIA

N EVE RS — 5, place Massé, 5 — NEVOS 
Téléphone 2-49

La Maison continuo, comme parle passé, les réparations et la vente, 
et livre des accessoires à. des prix défiant toute concurrence

Prime à tout acheteur, quelque soit l’importance de l’achat

*SrlcultBDrs, srwrAmmw
exigez la marque Mil 01 ilil ET LES MIEÜS 

g-—PERFECTIONNÉES
1.059
2.300
3.500
315

609
650
370

Fauch. 2 ch. avec 2 lames, 1 m. 35. Prix ................
Moisonneuse javeleuse, 1 m. 50, 2 lames. Prix ..
Moisononease-lieuse, 1 m. 50, 2 lames. Prix ............
Ficelle Sisalé blanche. Les 100 kilos ....................
Rateau fort, 28 dents, dernier modèle .........................
Faneuse 6 fourches, dernier modèle ...........................
Charrue Brabant simple ou double, les 100 kil. 358 à

iniinT nrnr ® m n machines agricoles JOUOT PERE & FILS en tous senres üUUJl 1 L-il- U l ILU A T0RTER0N (Cher)STOCK IMPORTANT
Sulfate de cuivre cristaux 98/99 de pureté 

Soufre sublimé garanti pur
Bouillie cuprique 60/65

Engrais chimiques et organiques **
•Mocïalsies

Ficelle lieuse « Sisal »

à. Entressôt A/gmiccsie

L. B0Ü1IT1T Téléphone, 73 .

AFFAIBLIS e“îî8®
EUNEROLASS DUPETROUX: Mm> Albert DAUVEliGNE,15,rusMontbauron, 
Versaillet (Seino-et-Oise), (Entérite avec hémorragies intestinales depuis! an), 
rétablie en 10 moisf Attest. duüS'i'ev. 1922); M. Jules MAES,àOrmoy-Villers(.Oisn), 
resté frileux, fragile, sensible au Iroid,sujet aux rhumes, sans grand appétit, 
àla suited’une pneumonie contractée en 1911, complètement rétabli en SI mois 
(Attest. du23 fév.l9z2); M.Maurice THIERRY, Ferma d.< fa Orange,ASaint-Paterna 
(Indre-et-Loira),éprouvait,dès son jeune fige, unegrande faiblesse aux change­
ments de saison, manquait d'appétit, était resté petit, est devenu fort et 
robuste après 2 années de traitement. Agé actuellement de 17 ans, il pèse 
SOkilos et mesure l“G2(Attest.dul4 fév. 1922); M“Mertha PRENANT,a Montiou- 
bl‘au(Loir-et-Char), avaitioujoursététrèsnerveuse.a soufferl «»décembrel918, 
d’ûnmal de gorge, puis, en quelques jours, esttombée dans un état de faiblesse 
très grave au point qu’elle n'avai; plus aucune force dans les jambes et qu’il 
fallait l'aider à marcher; de plus, son caractère était toujours agacé per des : 
idées noires et par une sensation de constriction dans la poitrine; acte fortifies ; 
et améliorée au bout de 3 mais au point de pouvoir reprendre ses occupations 
habituelles, guérie en 35 mois (Attest. du 10 fév. 1922); M™ Juliette 81N VAU LT, , 
é St-Régles {Indre-et-Loire), profondément anémiée par un allaitement trop : 
prolongéde la mois, affaiblie, sans appétit, fatiguée au moindre travail, forcée ; 
de garder le lit des journées entières, 2 ou 3 jours par semaine, époques très 
pâles et douloureuses, améliorée en 3 semaines, complètement rétablie en । 
2niois(Attest.du8fév.l922).La BIinorole.sa Dupaÿrouis: est le moins 
cher des fortifiants car la bouteille, suffisante pour une cure do 
un mois ou doux, suivant l’âge, est envoyée f" à domicile contre 
11 fr. en mandat-carte adressé auD'DuPEYROux,5, Square de Messine, 
Paris,qui expédie gratis et franco sur demande,son Eti-.de sur la 
aivnéroJaee et un auMlionhaire pour consultât. GRATUITES var corrisfond*1

GUÉRI
offre de faire connaître GRATUITEMENT le moyen infail­
lible de GUERIR MAUX D’ES TOMAG, ulcères, aigreurs, 
constipations, gastrites, gag tralgies. vomissements, glai- 
reg, vertiges, gonflements, etc. Ecrire à ;
M. G. PASQUET curé de Villegougis, par Levroux (Indre).

Pour lutter
contre
la Chaleur

ASSURANCES DE TOUTE fiiTBBE

Th. ARCHIMBAVLT
Herboriste - Bandagiste=Orthopédiste 

SPÉCIALISTE HERNIAIRE

Médaille d’or. — Diplômé de la Faculté de Médecine

30-32, rue du Commerce et place Mancini NEVERS

Bandages herniaires Bas varices

CoiaîiirBS tous iooiIès - Eoïsêts pom tsuîss ^mbîih Tous les Appareils d’Orthopédie et Prothèse MAISON SPÉCIALE D’HERBORISTERIE
Ateliers PONCEAUSAINT-BENIN-D’AZÏ (Nièvre)

LIVRABLE 0E SUITE

VOITURES EQUARRISSAGE
Essieux coudés

Bois secs débités toutes dimensions

- 5.000 Pompes à Eau - 
portatives à main et nouves, vendues complètes avec récipient 
tôle galvanisée, tuyau caoutchouc, bec et raccord, au prix in­
croyable de

Cette pompe est très pratique pour l’arrosage à distance des 
jardins, terrasses, voitures, etc...

Grands Magasins du Stock
11, rue du Champ-de-Foire. NEVERS 

EXPEDITION CONTRE MANDATS
Toutes les semaines, nombreux arrivages de marchandises 
toutes sortes, provenant des stocks Français-Américains 
Anglais .vendus aux prix de liquidation, les plus bas.

PRIX SPECIAUX PAR QUANTITÉS

Lebœuî, Stocks, à NeversAVIS AUI CYCLISTES
de 
et

Le plus grand Choix de BICYCLETTES
AUX PRIX D’AVANT-GUERRE

ENVELOPPES ET CHAMBRES A AIR 
PIECES DETACHEES

RÉPARATIONS GARANTIES
Le üeilleyr Marché de la Région

VOIR LES NOMBREUX MODELES 
DE CHAQUE MARQUE

Ef» ® s § «s» s g=> 99, Gï’asrsae-SSaa®
a 0 L,a Charité-s.-Loire

agricoles

& D E E RIN G
TRACTEURS INTERNATIONAL 8-16 HP

TRACTEURS TITAN 10-20 HP 
FICELLE LIEUSE PURE SISAL 

BGREMEUSES FAR WEST

PLAGNY (Nièvre)
Téléphone 2

Ateliers mécanique pour effectuer toutes 
réparations de machines agricoles et industrielles

Matériel de battage, etc...
TRAVAIL SOIGNE — PRIX MODÉRÉS

LIBAULT Frères *

El

A. VI-UC -IANGE
Avocat, Assureur-Conseil

2, Place faint-Laurent, 2
DIRECTEUR PARTICULIER DE

LA C OK F I A C £ (Incendie et Grêle)I LA CONFIANCE (Incendie et Grêle) 
LE SECOURS (Accidents) - LA MINERVE (Vo1 de 8 heures à midi et de 13 h. 1/2 à 18 heures tous les jours

Direction et placements de tous risques aux 
meilleures Compagnies Françaises et Etrangères.

Assurances sur la vie à toutes Compagnies au •„ 
° choix du proposant J

«BlliSi
de MU. SCHNEIDER & G

Charbons
Pour Battage et Industriel 

| Pour prix et renseignements, s’adresser à | 

Anton in durand] 
I 6, Rue du Rempart, NE VERS

ITctobctimsjeuhioses
12 SERRURERIE D’ART S ® c ® s ©1ÎE. GORGET & C>str«| 
p 1, place Saint-Laurent, hIEVWS g| 
|| Grilles et Fortes en fer forgé et fer creux 11M

LITS SOMMIERS, OREILLERS, COUVERTURES, CUISINIÈRES g
POELES, MATÉRIEL DE CUISINE

Etuve pour désinfection, moteurs à essence, groupes électrogènes, matériel g 
électrique et téléphonique, bidons à essence 50 et 200 litres, tuyaux caoutchouc g 
Baraques en bois et en briques, toitures pour hangars, portes et fenêtres, briques g 
et pierres pour construction, carton ruberoïd d’origine extra pour couvertures, | 
extincteurs d’incendie, lampes à souder.______  _ t

MACHINES AGRICOLES
DE LA =>

MAISON

Faucheuses
Moissonneuses

leuses
FICELLE SISAL pour liage de récoltes 

RATEAUX FAMEUSES
AVANT-TRAINS de LIEUSES — ROUES — SUPPORTS DE TIMONS

MEULES A AIGUISER — LIMONIÈRES — RELEVEURS d’EPIS, etc.

Paris DEMANDER LES PRIX : Nevers 
24, ruae AMSaert Ï£O"J Quai de ïa Jonction

OU A SES AGENTS ATTITRÉS qui fourniront tous renseignements

14, Rue des Arènes COiMMOi
sounees «ie ieo&ii et siaroe&ii

BIinorole.sa

